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« Une nouvelle histoire »
Dijon à travers ses transformations profondes… 
C’est ce que vous pourrez découvrir dès le 4 oc-
tobre prochain et la parution de « Une nouvelle 
histoire de Dijon », réalisée sous la direction de 
Dominique Le Page aux Presses Universitaires 
de Rennes. «  De Divio au destin incertain à 
l’actuelle métropole régionale, Dijon a connu 
bien des métamorphoses au fil des siècles. Cet 
ouvrage s’efforce, par le texte et l’image, de res-
tituer les multiples facettes, politique, militaire, 
économique et sociale, intellectuelle, religieuse 
et artistique de cette transformation », précise 
la maison d’édition. Une nouvelle histoire… à 
déguster dans toutes les bonnes librairies !
 

Opéra
Parmi les belles initiatives à l’occasion des 
Journées du Patrimoine, citons celle de 
l’Opéra de Dijon qui ouvre, le 16 sep-
tembre, les portes du Grand Théâtre 
pour des visites guidées (de 10 h à 
12 h et de 14 h à 16 h). La jour-
née continuera dans la salle 
de l’Auditorium (20 h) pour 
un concert exceptionnel 
de Renaud Capuçon et de 
l’Orchestre de Chambre 
de Bâle : Wolfgang Ama-
deus Mozart, concerto 
pour violon n° 5 en la 
majeur, KV 219; Franz 
Schubert, symphonie n° 
9 en do majeur, D.944,  
« La Grande ». Les mélo-
manes apprécieront ! 
 

Liberté, Egalité, 
Fraternité !
Autre initiative à l’occasion 
de la Journée du Patrimoine, 
celle de La Grande Loge de 
France qui ouvre les portes de 
ses locaux à Dijon comme dans 
dix autres sites en France. Celle-ci 
communique : « Avec 31 000 membres 
répartis dans 930 Loges en France et à 
l’étranger, la Grande Loge de France consti-
tue une alliance d’hommes libres, de toutes 
origines, de toutes nationalités et de toutes 
croyances. La GLDF confond sa devise avec 
celle de la République : Liberté, Égalité, Frater-
nité ! Les 16 et 17 septembre, la GLDF ouvrira 
les portes de quelques-uns de ses sites au pu-
blic. Au sommaire de cette 40e édition : visites 
guidées et explication du symbolisme pratiqué 
en Grande Loge de France le samedi matin à 
9h, 10h, 11h, 14h et 15h et le dimanche à 9h, 
10h, 11h, 14h, 15h, 16h, 17h. Exclusivement 
sur inscription à l’adresse courriel : gldf.cdu@
gmail.com »
 

Salon… iconique
Ce sera une première. Du 29 septembre au 1er 
octobre prochain, le Consortium Museum, 
qu’il n’est pas besoin de présenter tellement 
il rayonne dans l’univers de l’art contempo-

rain, organisera un Salon dédié aux objets et 
au mobilier design des années 50 à nos jours. 
Intitulé Consortium Design Market, celui-ci 
regroupera, sur près de 1000 m2, des exposants 
professionnels originaires de toute la France. 
Une vente aux enchères inaugurale, différents 
ateliers et des projections jalonneront ce qui 
s’annonce d’ores et déjà comme un grand évé-
nement du monde du design, avec des pièces 
iconiques…
 

Circuit… iconique
Petit retour dans le rétroviseur : le 1er juillet 
1979, les spectateurs massés dans les gradins 
du 

circuit de Dijon-Prenois assistent à une course 
mythique. Certes Renault s’offre sa première 
victoire en tant que constructeur et motoriste 
mais c’est surtout la lutte mémorable pour la 
2e place qui focalise tous les regards, René Ar-
noux et Gilles Villeneuve se livrant l’une des 
plus belles luttes de l’histoire de la F1. L’expo-
sition à la médiathèque Champollion, consa-
crée à l’histoire de ce célèbre circuit, revient 
sur cet épisode mais vous en dévoile bien plus. 
Intitulée « 50 ans de passion », cette expo, qui 
se poursuit jusqu’au 30 septembre, vous fait re-
monter le temps. Direction la légende du sport 
automobile… mais pas seulement !

 La réparation du monde
La Maison brûle mais nous ne regardons pas 

ailleurs… pourrait, en substance, accompagner 
l’événement organisé par le Lieu de Culture 
Latitude 21, 33 rue de Montmuzard. Jusqu’au 7 
octobre, ne manquez pas l’exposition de Claire 
Chaton-Aubey, intitulée «  Apprivoiser l’incer-
tain  ». A rebours, résolument, d’une fascina-
tion du déclin qui n’aurait pour réponse que 
des réflexes de protection ou une fuite en avant 
technologique, celle-ci esquisse, à travers un 
film, des photos et des textes inédits, un ate-
lier de réparation du monde où l’interdépen-
dance prime sur l’identité, la négociation sur 
l’affirmation, le collectif sur le repli. Un univers 
engagé tout en étant poétique où il est ques-
tion d’arbres qui parlent, de l’idée de Nature, 
de notre rapport au vivant et de pistes à tracer 
pour un futur où l’incertain redevient simple-
ment un possible.

 

Savoir « fer »
L'association « Eiffel né à Dijon » orga-

nise avec le soutien de la Ville de Di-
jon et d'un ensemble de mécènes 

une suite d'événements pour 
marquer le centenaire de la 

disparition de Gustave Eiffel, 
en particulier une exposi-
tion labellisée UNESCO 
intitulée «  Gustave Eiffel : 
Savoir "Fer" et maîtrise de 
l’air ». Celle-ci se déroule-
ra du 2 au 15 octobre au 
Cellier de Clairvaux. Sa-
chez que le vernissage de 
cette exposition aura lieu 
le 7 octobre à 11 h en pré-

sence de descendants de 
la famille de Gustave Eiffel. 

A noter qu’un colloque 
est également programmé 

les 13 et 14 octobre à l'ESTP 
Paris campus de Dijon (École 

spéciale des travaux publics, du 
bâtiment et de l’industrie).

 

Le « petit Versailles »
Parmi les 100 sites départementaux re-

tenus par la Mission Patrimoine portée par 
Stéphane Bern, figure un château de Côte-d’Or, 
plus précisément celui de Bierre-lès-Semur. 
Construit par la famille Chartraire de Monti-
gny (les trésoriers généraux des États de Bour-
gogne), cet édifice fut l'un des plus somptueux 
de la région à la fin du XVIIIe siècle. Il était alors 
surnommé « le petit Versailles de Bourgogne » 
en raison de son parc immense comprenant 
alors de nombreuses fabriques. En raison d'un 
manque d'entretien au cours des 50 dernières 
années, celui-ci est aujourd'hui menacé de 
ruine alors même que son domaine de 43 ha 
est resté quasiment intact. L'urgence de la si-
tuation implique la mobilisation de tous les 
acteurs, dont l'Etat (DRAC) qui soutient acti-
vement le projet de sauvetage de cet édifice 
remarquable. Le Loto du Patrimoine pourrait 
ainsi sauver notre « Petit Versailles ! » 
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Météo

L’alternance a le vent en poupe. 
Il en va de même pour le CFA 
de la Pharmacie, dorénavant 
dirigé de main de maître par 
Benoît Brilliard, qui, depuis 
Talant, met nombre de jeunes 

sur la voie du métier de préparateur en phar-
macie. Et ce, en les conduisant, après le bac, 
au DUST (Diplôme d’études universitaires 
scientifiques et techniques). Afin d’être en-
core plus en phase avec les contingences 
professionnelles, cet établissement vient de 
se doter d’une grande officine pédagogique 
qui permettra à la fois aux étudiants de s’af-
firmer en conditions réelles mais aussi aux 
laboratoires de présenter leurs produits. 
Tout est fait dans cette structure, qui a éga-
lement développé un livret de compétences 
numériques, pour que les apprenants (160 
aujourd’hui) disposent de la meilleure poso-
logie d’enseignements. Dans notre prochain 
numéro, nous vous proposerons une immer-
sion dans cette école pas comme les autres…

En matière de santé, Dijon 
s’impose un peu plus chaque 
jour sur la carte…  mondiale. 
Dernier exemple en date : la 
start-up dijonnaise Cohesives, 
soutenue par le programme 

France 2030 (elle a obtenu un financement 
de plus de 465 000 €, ce qui vient de lui valoir 
une visite préfectorale), développe un pro-
cédé révolutionnaire pour l'étanchéification 
des plaies chirurgicales cutanées et internes. 
Fondée par le Docteur Bertrand Perrin, cette 
start-up représente une véritable plateforme 
technologique développant une technologie 
de rupture basée sur le premier adhésif sur 
tissus biologiques humains.

Tous les regards étant bra-
qués sur le monde de l’Ovalie, 
Coupe du monde en France 
oblige – l’occasion de souligner 
la très belle mise en bouche 
des hommes de Fabien Galthié 

contre les All Blacks –, nous ne pouvions pas 
ne pas évoquer l’actualité du Stade dijonnais. 
Après avoir été maintenu en Nationale 2 la 
saison dernière (après la décision de Maza-
met), la belle entrée… en matière à domicile 
des rouges et bleus dans le nouvel exercice 
est à souligner. Première victoire (serrée) à 
Bourillot face à Bétarrides : 24 à 23 !

« Le Département de la Côte-d'Or renforce son soutien aux familles et aux 
Côte-d'Oriens les plus fragiles. En cette rentrée, à l'heure où l'inflation pèse 
sur le pouvoir d'achat de nombreux foyers, nous avons décidé de maintenir 
le prix unique du repas dans les cantines des collèges à 2 €. Ce tarif 
s'applique à tous les élèves des collèges publics de Côte-d'Or, sans condition 
de ressources. Cette mesure forte représente un coût supplémentaire de 
5,7 M€ pour le Département. Elle permet aux collégiens d'avoir accès à 
une alimentation locale, saine et équilibrée. Chaque semaine, un « menu 
100% Côte-d'Or » est ainsi proposé aux élèves. L'impact de cette mesure 
est édifiant : depuis sa mise en place en 2020, la fréquentation dans nos 
cantines a augmenté globalement de 5,5% et de plus de 20% dans certains 
collèges. Notre volonté de justice sociale et de solidarité avec les familles 
pour lutter contre la hausse des prix ne s'arrête pas là. Des aides aux frais 
liés à la scolarité mais aussi des bourses scolaires sont octroyées aux 
familles les plus modestes. L'année passée, près de 2 500 collégiens ont pu 
en bénéficier. La solidarité, c'est avant tout soutenir les Côte-d'Oriens dans 
leurs besoins quotidiens. »

« LA SOLIDARITÉ, 
C'EST AVANT TOUT 
SOUTENIR  
LES CÔTE-D'ORIENS  
DANS LEURS 
BESOINS 
QUOTIDIENS  »

RENTRÉE

*

Le repas, c’est toujours
dans les collèges 

2 €
de côte-d’or !
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François Sauvadet, 
ancien ministre,  
président du Conseil 
Départemental 
de la Côte-d'Or

www.ghitti-sas.com
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Vous être utile au quotidien
Nos conseillers Caisse d’Epargne des 
agences de Dijon et alentours vous 
accompagnent dans tous vos projets. 
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30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com
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Jean-François Dodet
Le maire de Saint-Apollinaire, Jean-Fran-
çois Dodet, médecin à l’ARS, a été fait 
Chevalier dans l’Ordre national du Mé-
rite. C’est le professeur émérite des uni-
versités, Jean-Pierre Favre, qui lui a remis 
cette distinction…
 

Jérémie Duhautoy
Visionnaire, ainsi pourrions-nous qua-
lifier le directeur de la nouvelle Iris Ga-
lerie qui a vu le jour place Notre-Dame, 
Jérémie Duhautoy. Celui-ci propose de 
transformer votre oeil en œuvre d’art… 
Voir page 10.
 

Emmaly
Alors que les vendanges 
battent leur plein, une 
grappe de raisin originale 
devrait faire parler d’elle : la 
Chambertine. On la doit au 
sculpteur dijonnais Emmaly 
qui l’a réalisée pour la com-
mune de Gevrey-Chamber-
tin.
 

Isabelle Laraque
Isabelle Laraque est une 
commerçante hors pair, 
comme en témoigne sa bou-
tique atypique Terre de Lune. 
Mais elle possède une autre 
corde à son arc, puisqu’elle 
fait partie des choristes qui 
participeront au spectacle 
France Gall le 23 septembre 
à 20 h au palais des Congrès. 
www.spectaculart.fr

 David Le Comte
Le parrain de la 6e édition de 
Show les Papilles, qui se dé-
roulera le 23 septembre à la 
Cité internationale de la Gas-
tronomie et du Vin, n’est autre 
que David Le Comte, chef 
étoilé appartenant, avec son 
compère Nicolas Isnard, à la 
Charme Collection.
 
 
 

03 80 74 24 44

VOTRE PARTENAIRE INFORMATIQUE
EN BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ

7 AV. DE LA DéCOUVERTE - 21000 DIJON
www.AMG-INFORMATIQUE.COM

SOLUTIONS INFORMATIQUES

CYBERSÉCURITÉ ET AUDIT

MAINTENANCE ET ASSISTANCE

SOLUTIONS D'IMPRESSION

LOGICIELS DE GESTION SAGE

FORMATION PROFESSIONNELLE

Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info !

Un écran de fumée ?
L'interdiction de l'abaya dans les établisse-
ments scolaires, annoncée par Gabriel Attal, 
le nouveau ministre de l'Éducation nationale, 
est une bonne chose.
D'abord parce que cette longue robe cou-
vrant le corps est exclusivement portée par 
des élèves musulmanes. Et quoi qu'en disent 
Mélenchon et ses sbires, ce vêtement a bien 
un caractère religieux et entre incontestable-
ment dans le champ d'application de la loi de 
2004 (son article 1er énonce clairement que 
« dans les écoles, les collèges et les lycées pu-
blics, le port de signes ou tenues par lesquels 
les élèves manifestent ostensiblement une 
appartenance religieuse est interdit »). 
Ensuite parce que personne n'est dupe des 
manœuvres impulsées par les imams au-
to-proclamés, les prédicateurs 2.0 et les prê-
cheurs de haine qui ne perdent jamais une 
occasion pour pratiquer le prosélytisme et 
l'entrisme religieux et pour tenter d'enfoncer 
un coin dans les nombreuses fissures qui af-
faiblissent notre vivre-ensemble républicain.
Enfin, parce qu'il devenait urgent de définir 
une règle claire et précise pour protéger les 

chefs d'établissements. On ne pouvait dé-
cemment pas continuer de leur laisser gérer 
la patate chaude en fonction des situations 
locales. L'abaya est interdite dans toutes les 
écoles et les directives ministérielles sont 
-étonnement- limpides. Au grand soulage-
ment des directeurs d'école, des principaux 
de collège et des proviseurs de lycée.
Pourtant, on peut s'interroger sur le forcing 
médiatique orchestré par le gouvernement 
sur ce micro-événement. Même si le sujet est 
important et même s'il faut combattre avec 
force et constance tout ce qui peut favoriser 
le communautarisme religieux et affaiblir la 
laïcité, l'interdiction de l'abaya n'est-elle pas 
un écran de fumée très utile pour un exécutif 
aux abois ?
Pendant qu'on s'écharpe sur la longueur des 
robes et la couleur du tissu dans les médias, 
pendant que les députés LFI finissent de 
sombrer dans cet islamo-gauchisme conster-
nant qui est devenu leur pré carré électoral, 
pendant que les écolos perdent ce qui leur 
reste de crédibilité en défendant une concep-
tion honteuse du bien-être des femmes et 

pendant qu'on cause chiffons dans les ca-
fés, on oublie opportunément que la rentrée 
s'annonce maussade sur bien des points. 
Car, avec une inflation qui n'en finit plus de 
galoper, le prix des carburants qui atteint des 
sommets inégalés, des banlieues toujours 
hautement inflammables, des écoles et des 
hôpitaux en quasi burn-out, des finances pu-
bliques totalement exsangues, des crédits im-
mobiliers à l'arrêt, les sujets d'inquiétude ne 
manquent pas pour les ménages ! En d'autres 
termes, l'interdiction de l'abaya n'est-elle pas 
l'arbre utilement mis en avant par le Gou-
vernement pour cacher la forêt d'emmerde-
ments qui arrivent ?
Comme tout écran de fumée, il ne tardera 
pas à se dissiper. Plaçant l'exécutif devant 
l'immensité de ses responsabilités. À moins 
que la France remporte la coupe du monde 
de rugby qu'elle organise sur ses terres. His-
toire d'allumer un nouveau contre-feu et de 
gagner encore quelques semaines en se ca-
chant derrière le trophée Webb-Ellis.

par Jeanne Vernay
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UCPA : « FIERS D’ÊTRE… 
DIJONNAIS ! »
En cette rentrée, l’UCPA qui gère la Pis-
cine du Carrousel, la Piscine Olympique 
ainsi que Cime Altitude 245, annonce 
des tournants de taille. Et ce, pour que 
ses infrastructures puissent profiter 
encore plus à ses utilisateurs. Plongée 
dans les nouveautés… 

n visite récemment 
afin de voir ce qui 
se faisait de mieux à 
l’échelle nationale, 
une délégation mar-
seillaise est tombée 

sous le charme de la 
Piscine du Carrousel. 
Et c’est un euphé-
misme puisque, de re-
tour dans la cité pho-
céenne, ses membres 
n’avaient qu’une idée 

en tête : bâtir le même 
équipement, avec un 
grand bassin extérieur 
nordique (permettant 
la nage en extérieur 
en toute saison), un 
bassin intérieur de 25 
m, un Splash Pad (une 

aire de jeux aquatiques de 150 m2), une salle de 
fitness, un espace forme et bien-être…
Une chose est sûre – et cette perception de la 
délégation marseillaise le prouve si besoin était 
encore –, la Piscine du Carrousel métamor-
phosée, inaugurée le 14 septembre 2019, a fait 
entrer Dijon métropole… dans le grand bain. 
Une marche de plus (pardon une brassée sup-
plémentaire) a été franchie cet été avec la réno-
vation de la Piscine olympique qui a subi, grâce 
à d’importants travaux, une véritable cure de 
jouvence. Avec, entre autres, un nouvel espace 
d’accueil qui n’est pas sans rappeler celui de 
la Piscine du Carrousel, celle-ci a rouvert ses 
portes le 4 septembre. Des petits baigneurs aux 
nageurs confirmés, voire aux sportifs de haut 
niveau, tous peuvent à nouveau refaire le plein 
de sport, de détente et de loisirs dans cet équi-
pement d’envergure. La fosse de plongée, pour 
les adeptes de la bouteille (à oxygène…) ou les 
inconditionnels du Grand Bleu et de l’apnée, 
a également fait peau neuve. Et ce n’est pas la 
seule infrastructure d’envergure gérée et ani-
mée par l’UCPA qui s’est dotée des plus beaux 
atours durant l’été : la salle d’escalade CIME Al-
titude 245, au cœur des quartiers des Grésilles, 
s’est elle aussi tournée vers l’avenir, afin d’aug-
menter le nombre de voies et n’avoir plus rien 
à envier aux grandes salles de compétition et à 
leurs modules novateurs. 

Des nouveautés
Quel que soit leur âge, les inconditionnels de 
Patrick Edlinger –  et ils sont de plus en plus 
nombreux dans la capitale régionale, la média-
tisation de l’escalade n’étant pas étrangère à ce 
phénomène – peuvent, dès ce 14 septembre, 
accéder à nouveau à leur espace préféré. Après 
avoir goûté les joies de l’escalade nature pen-
dant l’été, ils pourront continuer de s’adonner à 
leur passion durant les jours moins ensoleillés. 
Ainsi, sur la métropole dijonnaise, le slogan de 
l’UCPA, qui n’est autre que « le sport pour tous 
et tous les publics », pourrait évoluer vers «  le 
sport pour tous et tous les publics… dans des 
infrastructures au top ! »
Sachez que l’UCPA a profité également de 
cette période estivale, forte en changements, 
pour faciliter encore plus l’accès à ses équi-
pements et satisfaire le plus grand nombre 
d’utilisateurs. Dans «  une volonté de mutuali-
sation  », comme le souligne le directeur de la 
Piscine du Carrousel Thomas Shwartz, tout est 
désormais centralisé avec un seul numéro de 
téléphone (01.87.21.54.60 et un site internet 
unique (www.nager-grimper.metropole-dijon.
fr) Les nouveautés vont plus loin, avec l’avène-
ment de nouveaux abonnements mutualisés, 
les utilisateurs pouvant se servir de leur carte 
sur les deux sites. Sachez qu’ont également vu 
le jour des abonnements à des tarifs on ne peut 
plus attractifs permettant de conjuguer l’accès 
illimité à tous les espaces aquatiques ainsi qu’à 
ceux d’aquagym (41,90 € par mois sans engage-
ment). Ou encore, au même tarif, tous les cours 
de fitness avec les espaces bien-être (au sein 
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des deux piscines). 
En cette rentrée, l’UCPA, avec ses trois in-
frastructures sur la métropole dijonnaise dispo-
sant désormais de la même signalétique, a déci-
dé de continuer d’avoir une longueur d’avance. 
Les Marseillais – et surtout les supporters de 
l’OM – ne nous en voudront de reprendre leur 
formule :  « Fiers d’être… Dijonnais ! »
 Camille Gablo

Espaces aquatiques
La Piscine du Carrousel, avec ses mul-
tiples équipements, que ce soit en ex-
térieur ou en intérieur, n’a de cesse de 
faire des émules. Ce centre aquatique 
nouvelle génération a tout pour séduire 
le plus grand nombre. Et ce, quel que 
soit l’âge… Aquagym, cours de natation, 
sport-loisirs, elle est devenue un lieu in-
contournable.
Et la Piscine Olympique, qui vous ac-
cueille à nouveau depuis le 4 septembre, 
a recouvré sa splendeur après des tra-
vaux conséquents, visant notamment 
à maintenir un haut niveau de perfor-
mance énergétique. Une refonte de taille 
du circuit de traitement d’eau et d’air, 
de la production d’ozone et de la filtra-
tion a été effectuée. Mas pas seulement 
puisque le liner du bassin de 50 m a été 
remplacé. Les deux saunas, dorénavant 
à l’identique de ceux du Carrousel, le 
générateur du hammam, ont également 
été changés. Sans omettre l’accueil qui a 
été entièrement repensé afin de faciliter 
l’arrivée des utilisateurs. Pour celles et 
ceux qui veulent battre des records dans 
le bassin olympique, comme pour tous 
les autres ! 

Piscine du Carrousel
2 cours du Parc - 21000 Dijon
 
Piscine Olympique
12 rue Alain Bombard - 21000 Dijon

Forme & Fitness
La Piscine du Carrousel, ce n’est pas seu-
lement un espace aquatique unique à plus 
d’un titre, c’est aussi un espace forme & 
fitness particulièrement apprécié sur la 
métropole depuis son ouverture. Il faut dire 
que celui-ci, tout en étant à taille humaine, 
comporte un plateau cardia-musculation 
de 120 m2, organisé en zone strenght (mus-
culation guidée) et en zone cardio, favori-
sant l’efficacité sportive sur des appareils 
haut de gamme. Une salle de fonctional 
training ainsi qu’une salle de cours collec-
tifs de 80 m2 sont également à votre dispo-
sition. Parmi les nouveaux abonnements, 
l’un d’entre eux (41,90 €) vous donne accès 
à l’ensemble des cours disponibles ainsi 
qu’à l’espace bien-être. Vous pouvez en ef-
fet également recharger les batteries dans 
un espace regroupant saunas et hammam 
au sein des deux piscines. 

Plongée
Que vous souhaitiez appartenir à la famille des apnéistes ou bien des plongeurs en bouteille, la 
Piscine Olympique et sa fosse de 6 à 20 m vous le permettent. Durant l’été, celles-ci ont  égale-
ment subi une révision et une rénovation totales. Du baptême de plongée à partir de 8 ans, avec 
un éducateur sportif jusqu’à des formations pour arriver à l’autonomie (niveau 1 dès 12 ans, 
jusqu’à 20 m mais aussi niveau 2 jusqu’à 40 m), l’UCPA dispose de formules adaptées à chacun.  
A noter que, pour valider les brevets, des partenariats existent avec le centre UCPA de Niolon, 
superbe écrin situé dans les calanques marseillaises, véritable référence en matière de plongée 
sous-marine. Sachez que si vous avez envie de suivre la coulée de Jacques Mayol ou d’Enzo 
Molinari, dont les épopées furent popularisées par Luc Besson, un « Dive Start », pour découvrir 
les activités de l’apnée et de la plongée, vous est proposé !

Cime Altitude 245
Après un mois et demi de travaux, afin 
d’augmenter le nombre de voies acces-
sibles au grand public et aux scolaires, 
la salle Cime Altitude 245 a rouvert le 14 
septembre. Elle figurait déjà précédem-
ment parmi les plus grandes salles de la 
zone géographique comprise entre Paris, 
Strasbourg et Lyon. Cette salle n’a doréna-
vant plus rien à envier aux équipements 
nouvelle génération, dotés des prises les 
plus modernes. Désormais sport olym-
pique en pleine ascension, l’escalade 
peut être pratiquée à Dijon à des hauteurs 
allant jusqu’à 12 m. Tout est fait pour que 
débutants ou initiés s’en donnent à coeur 
joie, en pratique libre ou bien encadrés 
par des moniteurs UCPA. Des bébés 
grimpeurs ou cours pour adulte, l’école 
d’escalade saura satisfaire tous les âges. 
Les niveaux de difficultés sont multiples 
et tout un chacun peut, grâce à cette salle 
rénovée pouvant accueillir plus de monde 
aux mêmes horaires, rejoindre la grande 
famille de l’escalade. Comme le met en 
exergue le directeur de l’UCPA, «  c’est 
une belle école de la vie ». L’activité peut 
se pratiquer en duo sur la grande majorité 
des voies disponibles ou seul sur le clip’n 
climb ou sur les voies de grande hauteur, 
équipées d’un enrouleur automatique 
qui sécurise la montée et la descente.

14 rue Marius Chanteur
21000 Dijon

Manon et Victor, sur les prises nouvelle 
génération de la salle Cime Altitude 245 
entièrement rénovée cet été

Amélie Colombat, responsable des activités 
à la piscine du Carrousel, ici au cœur de 
l’espace Forme & Fitness

Le directeur de la Piscine du Carrousel, Thomas Schwartz, entouré de Anne-Sophie Desmet, 
responsable administratif et accueil et Jean-Marie Colombat, directeur adjoint

Mathieu Damour, directeur de la Piscine 
Olympique et de la salle d'escalade Cime 
Altitude 245, rénovées cet été

ÉQUIPEMENTS SPORTIFS
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Les opticiens KRYS Grégory Karas et 
Eric David aiment surprendre. Et c’est 
un euphémisme… Après leur bus à im-
périale durant le Covid pour continuer 
à satisfaire leurs clients, ils viennent 
d’ouvrir dans le cœur historique de Di-
jon une Iris Galerie. Bienvenue dans le 
(nouveau) monde de l’art… visuel !

i vous passez place Notre-
Dame, vous vous remé-

morerez, qui sait, l’une 
des plus célèbres ré-

pliques du cinéma fran-
çais : « T’as d’beaux yeux, 

tu sais ! » La phrase culte de 
Jean Gabin à Michèle Mor-

gan dans Quai des Brumes, 
l’un des chefs d’œuvre 

du 7e art ! Il faut dire 
que, depuis le 18 juil-
let dernier, à cette 
adresse, c’est (aussi) 
du grand art… avec 
l’ouverture d’une Iris 

Galerie, un concept on 
ne peut plus novateur 

sur lequel vous ne pour-
rez que flasher. Et pour cause, 

on vous propose tout simplement 
de devenir vous-même une œuvre d’art, enfin 
votre iris plus précisément, qui a la particula-
rité de n’avoir aucun équivalent. L’expérience 
est unique : immortaliser votre iris grâce à une 

macrophotographie (100 x) et une impression 
professionnelle de très haute qualité. Une tech-
nologie de pointe capture, en effet, en quelques 
secondes toutes ses nuances et le résultat est 
travaillé et optimisé pour en révéler toute sa 
beauté (parfois insoupçonnée). Vous pouvez 
choisir parmi tout un éventail d’effets, de fini-
tions, de formats et de supports, si bien que le 
résultat final s’apparente à une œuvre d’art… 
exceptionnelle à plus d’un titre. Une expérience 
inédite que pouvez réaliser seul, en couple, en 
famille ou entre amis (jusqu’à 5 iris par tirage) 
et qui débute à partir de 49 €…

Des spécialistes de l’œil
C’est, en effet,  durant le Covid – au moment, où, 
masque oblige, les expressions ne pouvaient se 
lire que dans les yeux – que ce concept a été 
initié et depuis il n’a eu de cesse de faire des 
émules, avec l’ouverture d’une centaine de ces 
galeries en France, en Europe et dans le monde 
entier. Et qui de mieux que des spécialistes de 
l’œil – enfin jusque-là ils ne s’occupaient que 
du bien-être visuel de leurs clients – pour im-
planter à Dijon cette enseigne qui n’a de cesse 
de faire parler (pardon de focaliser les regards) 
! Ce sont, en effet, Grégory Karas et Eric David, 
opticiens KRYS à Quetigny, qui sont tombés 
sous le charme de ce procédé à Lyon et qui ont 
décidé de l’importer à deux pas du palais des 
Ducs. Des professionnels qui aiment, tout en 
ayant la satisfaction client inscrite dans leurs 
gènes, surprendre… La moto Terrot, que vous 
pouvez découvrir (verticalement !) dans leur 
boutique quetignoise, renvoyant à l’ancienne 

marque de deux roues fabriquée à Dijon, en 
est un exemple parmi d’autres. Sur la route des 
idées originales de ces deux compères motards 
(vous aviez deviné), nous pourrions aussi citer 
le recours à un bus londonien à impériale pour 
exercer leur activité d’opticien, alors que la ga-
lerie commerciale subissait les affres du confi-
nement. A l’époque, ils avaient occupé le haut 
de l’affiche de l’actualité…  Et ne doutons pas 
que leur nouvelle Iris Galerie tape dans l’œil du 
plus grand nombre !
Camille Gablo

« T’AS D’BEAUX YEUX, TU SAIS ! »
IRIS GALERIE

Grégory Karas et Eric David, à l’initiative 
de cette Iris Galerie dont ils ont confié la 
direction à Jérémie Duhautoy

Tous les formats de votre iris sont possibles et 
imaginables

irisgalerie.com
2 place Notre-Dame - 21000 Dijon
03.80.49.61.11.
dijon@irisgalerie.com

Vous devriez déguster l’information qui suit :  
Le Café des Ducs, depuis l’arrivée de Flo-
rian Malézé à sa tête, signe son grand re-
tour. La brasserie historique de Dijon a tout 
pour recouvrer sa superbe…

es Ducs, implantés depuis des siècles dans leur 
Palais, apprécient le retour de leur établisse-
ment préféré. Et pour cause, nous voulons par-
ler de leur célèbre estaminet : le Café des Ducs 
! Cette enseigne, située à l’angle de la rue de la 
Liberté et de la place de la Libération, que tous 
les Dijonnais connaissent bien…  puisqu’elle 
fait partie intégrante de l’histoire de la Cité des 
Ducs. A l’instar du Kir, qu’il sert, vous vous en 
doutez, selon les règles de l’art… Après avoir 
connu une autre destinée et avoir même chan-
gé de nom, il a recouvré son appellation d’ori-
gine depuis l’arrivée de Florian Malézé au mois 
d’avril dernier. Paradoxalement celui-ci n’est 

pas Dijonnais mais origi-
naire de Château-Thierry. 
Mais c’est aux Ménuires 
qu’il a fait ses gammes 
dans l’univers de la res-
tauration…  Et quelles 
gammes, puisqu’à 21 ans 

il a pris les commandes de La Vallée Gourmande, 
un restaurant typique savoyard où son excellence 
au piano et sa convivialité n’ont eu de cesse, durant 
11 ans, de faire des émules. Et ne doutons pas qu’il 
en sera de même au Café des Ducs, pour lequel, de-
puis son arrivée, il se démultiplie afin de lui rendre 
sa superbe. 

Epoisses rôti
Après d’importants travaux en cuisine, pour 
pouvoir proposer le meilleur, à base toujours 
de produits frais et de saison, à un excellent 
rapport qualité-prix…  dans un véritable es-
prit brasserie. Pour preuve, le plat du jour est 
à 12 €, le menu complet à 16 € (entrée-plat et 
plat-dessert à 14 €). Et les étudiants se voient 
même offrir une boisson (sans alcool s’entend !)  
pour n’importe quel plat acheté… Et la carte re-
cèle nombre de délices, qu’ils soient estampillés 
de la région ou non. Vous pouvez ainsi retrouver 
évidemment le poulet Gaston Gérard (un autre 
des anciens locataires du Palais d’en face), le bœuf 
bourguignon ou encore les cuisses de grenouilles 
(chaque samedi, à ne manquer sous aucun pré-
texte !) mais Florian Malézé revisite, avec maes-
tria, l’Epoisses, en le servant rôti, accompagné de 
pommes de terre, salade verte et charcuterie. Une 
assiette gourmande à souhait…  réalisée par ce-
lui qui, à l’hiver, a programmé d’importer aussi le 
meilleur de la Savoie à Dijon. Mais nous vous tien-
drons au courant. D’ailleurs la salle du haut, où, 
sachez-le, sont retransmis actuellement tous les 
matchs de la coupe du Monde de rugby, et où vous 
pouvez organisez vos événements familiaux ou 
professionnels, devrait prochainement s’appeler : 
« Les Ducs de Savoie ». Les Ducs de Dijon auront 
ainsi des amis… 
Camille Gablo

LE (GRAND) RETOUR 
DU CAFÉ DES DUCS

INCONTOURNABLE

Le jambon persillé

L'oeuf meurette

Salade Franc-Comtoise 

Salade Norvégienne 

Burger Bourguignon,  
sauce Epoisses

Le Café gourmand des Ducs 

Le Café des Ducs
96 rue de la Liberté
21000 Dijon
Ouvert de 7 h 30 à 23 h, 7 jours/7
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RENTRÉE : « ENSEMBLE… » « UN CHALLENGE RÉUSSI »
« La rentrée de l’espoir…  ! » C’est ainsi 
que le maire de Dijon, François Reb-
samen, a qualifié l’ouverture de l’année 
scolaire 2023-2024. Il faut dire qu’il 
avait choisi d’être aux premières loges 
pour accueillir les élèves de l’école élé-
mentaire Champollion… victime d’un in-
cendie durant les récentes émeutes qui 
avaient frappé Dijon comme le reste de 
l’Hexagone à la suite de la mort de Na-
hel. 

nsemble…  » C’est 
sur cette chan-
son des Frangines 
que les CP-CE1 de 
l’école Champol-
lion ont effectué 

une chorégraphie le 
jour de la rentrée. 
Tout un symbole… 
Les paroles don-
naient certes le ton 
pour les enfants 
de ce vers quoi ils 
peuvent tendre en 
franchissant les 
portes de l’école 
de la République :  
«  Faut pas la lais-
ser passer… La 
chance de se dé-
passer… Changer le 

monde… Avancer ensemble ! » Mais le symbole 
était encore plus prégnant après l’incendie cri-
minel qui a frappé cet établissement le 1er juil-
let dernier. Le message était fort… de se retrou-
ver, dans les locaux où sur la façade il reste un 
tag en soutien de Nahel. Pour lancer la nouvelle 
année scolaire 2023-2024 au cours de laquelle 
pratiquement 10 000 élèves fréquenteront les 
écoles dijonnaises (il faudra attendre la fin sep-
tembre et les ultimes inscriptions pour que le 
Rectorat communique le chiffre officiel). C’est 
dans l’école installée au cœur des Grésilles, 
pilotée de main de maître par Michel Hautin 
–  celui-ci esquissait aussi les mouvements de 
la chorégraphie, signe de son implication to-
tale – que le maire de Dijon a choisi d’entamer 
sa traditionnelle tournée des écoles le jour J. Et 
le message du premier magistrat, appuyé par 
les sourires des bambins qui franchissaient le 
portail – eh oui, même les pleurs ne faisaient 
pas partie de la traditionnelle panoplie de ren-
trée –, était sans appel : «  Après des mois de 
juin-juillet difficiles, c’est la rentrée de l’espoir !  
Les familles sont heureuses de retrouver leur 
école. C’est un véritable bonheur de voir tout le 
monde rassemblé ici ce matin, dans un lieu où 
tout ce qui avait été détérioré a été remplacé », 
devait s’enthousiasmer le maire de Dijon, non 
sans s’inscrire dans les pas de Jaurès : « Nous 
sommes très heureux de constater que l’école 

publique, laïque et obligatoire accueille tou-
jours les enfants avec un corps enseignant très 
mobilisé cette année ». 

Le ministre… aussi
Quant à la mobilisation de la Ville, largement 
représentée par la 1re adjointe Nathalie Koen-
ders, l’adjoint délégué à l’éducation, Franck 
Lehenoff et l’adjoint délégué à la jeunesse, Ha-
mid el Hassouni (1), il en fut aussi largement 
question. Que ce soit à travers le Plan de 75 M€ 
de travaux sur 10 ans pour la rénovation des 76 
écoles dijonnaises et, notamment, leur évolu-
tion environnementale ou bien par le prisme de 
la nouvelle feuille de route de la politique édu-
cative municipale : « Génération Dijon ».
Les 184 élèves de l’école élémentaire Champol-
lion font partie de cette nouvelle Génération 
que la Ville veut rendre « actrice et citoyenne, 
inclusive et solidaire, actrice de la transition 
écologique et inscrite dans l’ère numérique  ». 
A l’instar de leurs 140 camarades de l’école 
maternelle voisine éponyme, dirigée par An-
ne-Isabelle Cymermann… Une école qui, le 
lendemain, se voyait bénéficier d’une classe 
supplémentaire (à l’instar des écoles mater-
nelles Valendons et Petit-Cîteaux ou encore de 
l’école élémentaire Mont-des-Vignes). Située 

en Réseau d’éducation prioritaire (REP) – ce 
qui permet de dédoubler les classes afin de 
favoriser l’apprentissage –, ce groupe scolaire, 
victime des émeutes de juin dernier, avait déjà 
accueilli le ministre de l’Education nationale, 
Gabriel Attal, le 22 août dernier, qui avait salué 
in situ « le travail titanesque qui avait été fait » 
afin de faire oublier, dans les plus brefs délais, 
l’épisode tragique de l’incendie. Deux jours 
après sa nomination rue de Grenelle, le tout 
jeune ministre y avait lui aussi effectué sa ren-
trée…ministérielle.
 Xavier Grizot

(1)   Le député Benoît Bordat et le recteur de l’Académie, 
Pierre N’Gahane, étaient également présents

Pratiquement 10 000 enfants ont effec-
tué leur rentrée dans les écoles dijon-
naises. Après une année marquée par 
l’adoption de la nouvelle feuille de route 
de la politique éducative, « Génération 
Dijon », l’adjoint Franck Lehenoff revient 
sur ce qui est, toujours, un événement.  
 

C omment qualifieriez-vous la rentrée 
scolaire ?
«  C’est une bonne rentrée qui a été 

effectuée à Dijon. Des travaux importants ont 
été réalisés sur les sites scolaires, avec le plan 
de 75 M€ sur 10 ans que nous avons voté. Cette 
année, ce sont 6,2 M€ qui ont été investis. Tous 
les axes ont obtenu des réponses. Je pourrais ci-
ter la désimperméabilisation de la cour d'école 
Victor-Hugo, la rénovation thermique intégrale 
à l’école Colette ou encore la destruction des 
préfabriqués à l’école Joséphine Baker. Ce bud-
get travaux a été multiplié en 2 ans par 3 ! Nous 
faisons clairement face, avec ces travaux, aux 
enjeux du changement climatique. Je voudrais 
rappeler que l’éducation, avec 71,7 M€ par an, 
représente le premier budget de la Ville de Di-
jon. Il faut remettre les choses en perspective. 
En parallèle aux 75 M€ de travaux sur 10 ans, le 
budget éducatif s’élève à 710 M€ sur la même 
période ».
 
Cette année scolaire va correspondre à la 
mise en place de votre feuille de route édu-
cative appelée « Génération Dijon »…
« Avec les outils de la démocratie participative, 
l’année scolaire précédente a permis d’associer 
les Dijonnais, les institutions et les différents 
partenaires pour faire aboutir ce Projet édu-
catif municipal Génération Dijon. Et l’année 
scolaire qui débute va en effet nous permettre 
de décliner nos différentes actions à l’échelle 
territoriale ».
 
La première école visitée par le maire Fran-
çois Rebsamen à l’occasion de cette rentrée 

fut le groupe scolaire Champollion au cœur 
du quartier des Grésilles. La Ville a ainsi à 
la fois montré le travail effectué pour effa-
cer les traces de l’incendie du 1er juillet mais 
également le rôle d’ascenseur social qu’elle 
entend faire jouer à l’école de la République ? 
«  Tout à fait. C’est vrai pour le temps scolaire 
mais on peut même aller plus loin car c’est vrai 
aussi pour le temps périscolaire. Nous œuvrons 
sur l’ensemble du temps de l’enfance, de 7 
heures à 19 heures, afin que tous les jeunes Di-
jonnais puissent construire au mieux leurs fon-
dations pour bâtir leur avenir. Et le travail fut 
extraordinaire sur Champollion où 15 jours de 
travaux ont été nécessaires pour que les enfants 
puissent reprendre l’école dans les meilleures 
conditions. Et ce challenge fut réussi… »
 Propos recueillis 
par Xavier Grizot

Accompagné de sa 1re adjointe Nathalie 
Koenders, le maire de Dijon François 
Rebsamen a accueilli des élèves lors de la 
rentrée scolaire qu’il a placée, cette année, 
sous le signe de « l’espoir » (photos Ville de 
Dijon)

Franck Lehenoff, adjoint délégué à 
l’éducation, à la restauration scolaire bio et 
locale

Au sein du groupe scolaire Champollion au cœur du quartier des Grésilles, cette rentrée fut 
particulière…

La rentrée en chiffres
 

65
Près de 65 millions d’euros ont été consacrés à 
la rénovation des groupes scolaires dijonnais 
entre 2001 et 2022
 

75
 Le 13 décembre 2021, la Ville de Dijon a engagé 
une nouvelle phase de sa politique éducative 
en adoptant le principe de la création d’une 
autorisation de programme de 75 M€ permet-
tant d’investir massivement dans un grand 
plan pluriannuel de rénovation des 76 écoles 
dijonnaises. Objectif : disposer d'un patrimoine 
scolaire exemplaire et à haute valeur environ-
nementale de 200 000 m2 à l’horizon 2031. Ce 
budget se répartit comme suit : suppression des 
préfabriqués (33 M€), rénovation et moderni-
sation des écoles (28 M€), traitement des cours 
et abords des écoles (10 M€), innovation et la 
transition numérique (4 M€ )
 

39 
 Chaque école dijonnaise se voit attribuer an-
nuellement un budget de 39 € par élève per-
mettant à chaque enseignant d’acheter les four-
nitures scolaires des élèves ainsi que le matériel 
pédagogique nécessaire pour conduire les pro-
jets portés par l’école et les enseignants.
 

18
  Le nouveau projet éducatif «  Génération Di-
jon » fait de la solidarité et de l’inclusion l’une 
de ses orientations prioritaires. Dans ce cadre, 
la Ville favorise l’implantation sur son territoire 
d’unités d’enseignement en faveur des enfants 
porteurs de handicap en association avec l’Édu-
cation nationale et les acteurs médico- sociaux. 
Au total, ce sont dix-huit dispositifs d’inclusion 
d’enfants porteurs de handicap implantés dans 
les écoles publiques dijonnaises. 
 

53
La Ville de Dijon assure elle-même la pro-
duction pouvant atteindre jusqu’à 8 000 repas 
par jour, grâce à sa Cuisine Centrale. Tout en 
«  garantissant une alimentation saine et équi-
librée  », la Ville de Dijon maintient des prix 
stables en fonction des revenus de chacun et 
assure aux familles les plus modestes un tarif de 
moins de 53 centimes d’euros par repas (le tarif 
le plus élevé étant de 7,30 € par repas et par jour 
pour les Dijonnais et 8,39 € pour les non Dijon-
nais). A noter que 9 600 enfants sont inscrits à 
la restauration scolaire, dont environ 6 600 en 
moyenne déjeunent quotidiennement. 

33
  La part de produits issus de l'agriculture bio-
logique avoisine 33 % des dépenses d'alimenta-
tion réalisées pour les cantines scolaires.
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FABIAN RUINET :
« JE VOIS L'HORIZON 
AVEC OPTIMISME »
Le maire de Talant aborde cette rentrée avec beaucoup de sérénité. Chantiers et 
projets ne manquent  pas. Certains vont même de l'autre côté de l'Atlantique. Fa-
bian Ruinet les évoquent.

14

ette rentrée, vous la 
sentez comment 

sur le plan na-
tional ?

«  Contras-
tée. Avec 
de bonnes 

nouvelles qui 
touchent, par exemple, 

le secteur du tourisme 
qui est un de nos points 

forts au niveau natio-
nal et bien sûr 

la perspec-
tive des Jeux 

Olympiques, 
l'an prochain, 

qui va apporter 
un vrai dynamisme 

pour tout le pays. A 
l’inverse, il y a des sujets tou-

jours préoccupants. Je pense par exemple au 
niveau de l'inflation ou encore aux difficultés 
que nos compatriotes rencontrent au quoti-
dien (prix des carburants, énergies, courses…). 
Il faut s'attendre à quelques ralentissements. Je 
pense notamment à l'activité immobilière dont 
le fléchissement impactera les collectivités qui 
touchent des contributions liées aux transac-
tions. 
Sur le plan politique, c'est une période compli-
quée pour le gouvernement qui semble avoir 
les plus grandes peines à trancher sur les sujets 
de fond (économie, sécurité, immigration, af-
faires étrangères), il y a une forme d’attentisme 
qui interroge et finalement qui inquiète ».

Et à Talant ?
« A Talant les choses sont différentes. Le maire 
et son équipe sont plutôt sereins car la plupart 
des recettes que nous avons sont des recettes 
fiscales. Et elles sont relativement stables même 
si nous avons fait le choix de baisser les impôts 
locaux depuis 2 ans maintenant. Par ailleurs, 
beaucoup d'indicateurs sont positifs. La ren-
trée des classes s'est bien déroulée, l’ambitieuse 
politique d'investissements que nous avons 
démarré en 2022 se poursuit, la délinquance 
recule, bref les indicateurs sont au vert ! Je veux 
regarder l'horizon avec beaucoup d'optimisme 
et je ne voudrais surtout pas me lancer dans des 
propos qui raviraient les déclinologues. Soyons 

positifs ! »

Quels sont les principaux dossiers qui vous 
attendent jusqu'à la fin de cette fin d'année ?
« Il y a ceux qui sont déjà amorcés et qui vont se 
poursuivre : en matière de sécurité, je pense par 
exemple au développement de la vidéo-protec-
tion. Il y a l’ensemble des travaux qui concerne 
la rénovation de nos écoles. Mais je veux ici 
vous parler des gros dossiers : celui de l’ancien 
foyer Robert Grandjean, foyer abandonné qui 
se trouve au cœur du quartier du Belvédère et 
que nous avons acquis pour l'euro symbolique 
durant l’été. Celui de l'Espace Mennetrier où 
nous souhaitons organiser un bien meilleur 
accueil pour les jeunes enfants avec le déve-
loppement d’un véritable Pôle de l’enfance 
(pour les enfants valides comme ceux en si-
tuation de handicap grâce à notre partenariat 
avec l’association «  Un Avenir pour Chloé  » 
et l’installation sur site de son future Centre 
d’Education Conductive). N'oublions pas non 
plus l'aire de jeux inclusive et intergénération-
nelle aux Cerisiers qui sera unique en Bour-
gogne-Franche-Comté. Nous l’inaugurerons 
au printemps 2024 ».

Le centre commercial du Belvédère sera un 
des principaux marqueurs de votre mandat. 
Où en est-on dans l'évolution du site ?
« Noté que nous l'avons renommé « Cap Ouest » 
parce que ce projet dépasse très largement la 
seule problématique du centre commercial. 
Nous allons en réalité intervenir sur un péri-
mètre bien plus large qui intègre également 
l’Espace Brassens, la Bibliothèque multimédia 
mais également des espaces extérieurs comme 
la Médiane. Six hectares sont concernés par 
cette opération. Au terme d'une discussion 
très constructive avec la métropole, nous avons 
décidé de nous appuyer sur outil qui est la 
SPLAAD (1). En lieu et place de la commune, 
cette société publique va s'occuper du bon dé-
roulement du projet qui reste un projet muni-
cipal, avec un œil municipal (j’y tiens). Nous 

venons de désigner début septembre l’équipe 
de professionnels qui va nous accompagner sur 
cet immense projet. L'objectif est bien entendu 
de renforcer l'activité des commerces et donner 
une véritable visibilité au centre commercial 
qui les héberge. 
La phase I du projet consistera à séparer le bâ-
timent en deux à l'horizon 2025-2026 (de cette 
manière nous allons pouvoir alléger les charges 
et les normes de sécurité qui pèsent sur les pe-
tits commerçants). Par la suite, pour la phase II, 
il faudra compter plusieurs années de travaux 
pour arriver au bout du projet, il s’agira d’une 
véritable transformation de cette partie du 
quartier ».

La taxe foncière arrive avec parfois des 
hausses spectaculaires pour certains contri-
buables. Qu'en est-il à Talant ?
« Depuis très longtemps, nous avions une taxe 
foncière qui était très élevée. Notre objectif, c'est 
de redonner du pouvoir d'achat à nos adminis-
trés. C’est la raison pour laquelle j’ai, à deux re-
prises, baissé cette taxe. Nous mettons tout en 
place pour que Talant ne soit pas la ville la plus 
chère du département. Je ne souhaite pas être 
le premier de ce podium bien particulier ».

Partagez-vous le sentiment de la ministre 
déléguée chargée des Collectivités territo-
riales, Dominique Faure, quand elle évoque 
une nécessaire évolution de l'indemnité des 
maires afin de la porter à la hauteur de leur 
engagement et de lutter contre leur décou-
ragement ?
«  Déjà, vous pourriez me demander combien 

« Le fléchissement de l'activité immobilière impactera 
les collectivités qui touchent des contributions 

liées aux transactions »

« Le maire est devenu 
au fil du temps le pre-
mier interlocuteur de 

tout et, trop souvent, il 
est la cible de critiques 

pour des problèmes 
qui ne relèvent pas du 
fonctionnement de ses 

services »

je gagne, c’est public... Un maire d’une com-
mune de la même strate que Talant touche 
une indemnité mensuelle d’environ 2  600 € 
- 2 800 € net. Est-ce trop ? Pas assez ? Globale-

ment, je pense en effet qu’il faudrait réévaluer 
les indemnités de tous les maires. C’est une 
charge lourde, parfois difficilement conciliable 
avec une autre activité professionnelle. Mais 
je pense tout particulièrement aux maires des 
petites communes. Ils touchent en effet des 
sommes modestes alors qu’ils sont confrontés 

au quotidien à de sérieuses difficultés et sont 
très souvent seuls pour les surmontés. La fonc-
tion de maire est incontestablement celle qui 
est la plus chronophage et cela pose parfois une 
crise des vocations.  En revanche, le problème 
ne se limite pas aux indemnités. Il faut rendre la 
vie des maires beaucoup plus facile ! Nous nous 
trouvons souvent confronté à une société de 
plus en plus violente, avec des lourdeurs admi-
nistratives et face à des très nombreux interlo-
cuteurs dès que l’on veut monter un projet... On 
touche là au fameux millefeuille administratif 
qui rend les choses compliquées parce que les 
compétences ne sont pas claires.
Le maire est devenu au fil du temps le premier 
interlocuteur de tout et, trop souvent, il est la 
cible de critiques pour des problèmes qui ne re-
lèvent pas du fonctionnement de ses services. 
Cela pose une réelle question sur les compé-
tences de nos collectivités face à un Etat encore 
bien trop centralisateur…»

Vous étiez cet été au Québec pour signer, 
avec votre homologue, une lettre d’inten-
tion afin d’établir un partenariat de coopé-
ration entre la Ville de Talant et la ville de 
Mascouche. Qu'est-ce qui motive une telle 
démarche et quel intérêt peuvent y trouver 
les Talantais ?
« Il faut remonter dans le temps et se souvenir 
que c'est une démarche qui avait été initiée 
il y a une trentaine d'années avec un courrier 
qui était resté sans suite. Nous avons repris le 
contact car il y a une réelle attente de part et 
d’autre de l’Atlantique. Nous avons des liens 
évidents avec nos cousins du Québec et nous 
avons beaucoup à apprendre d’eux  ! De leur 
côté, il y a un véritable attachement pour la 
France et les Français. Entre nos deux peuples, 
c’est une histoire fraternelle qui remonte tout 
de même à 1534 avec l’établissement de la Nou-
velle France et qui s’est brutalement terminée 

en 1759 sur les Pleines d’Abraham à Québec. Il 
faut rappeler que la province du Québec utilise 
la langue française au quotidien pour marquer 
et justifier son histoire et son identité au Cana-
da. Nous avons donc le devoir de défendre à 
leurs côtés le rayonnement de la francophonie. 
Lors de notre visite, nous avons fléché quatre 
grands secteurs d’échanges. En premier lieu, 
l'économie. Une thématique à laquelle je 
tiens tout particulièrement. Ensuite, le sport, 
la culture -notamment les fonctionnements 
respectifs de nos bibliothèques et autres as-
sociations - et enfin l'environnement. Ce type 
d'échanges est de nature à intéresser les fa-
milles talantaises. Nous recevrons d’ailleurs 
une délégation de Mascouche à l’été 2024 ».

Entretenez-vous toujours des relations avec 
les autres villes jumelles de Talant ?
« Il n'y en a qu'une, c'est Gimbsheim, en Rhéna-
nie-Palatinat. Et nous avons toujours des liens 
grâce à Pierrette Quenot, infatigable et pré-
cieuse bénévole talantaise. Il nous faut engager 
une réflexion avec nos homologues pour revoir 
le cadre et le contenu d'un tel jumelage qui se 
justifie certainement moins aujourd'hui qu'il y 
a 50 ou 60 ans. Avec le temps, les choses se sont 
étiolées. Pour autant, les contacts sont main-
tenus et nous allons travailler pour que durent 
ces échanges bâtis sur une amitié retrouvée. 
Une visio est d'ailleurs prévue à la fin du mois 
d'octobre avec les allemands ».
Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

(1) SPLAAD : La Société Publique locale « Aménagement 
de l'agglomération dijonnaise » constitue un outil privilégié 
de la sphère publique pour le développement du territoire. 
Elle peut intervenir pour ses collectivités membres, sans 
mise en concurrence préalable, tant dans le domaine de 
l’aménagement que de la construction.

Fabian Ruinet, maire de Talant : « L’objectif, 
c'est de redonner du pouvoir d'achat à nos 
administrés »

Le maire de Talant, en compagnie de son 
homologue de Mascouche, Guillaume 
Tremblay, était accompagné d'une délégation 
composée de Laurent Arnaud (adjoint 
délégué à la Culture et au Patrimoine), Carlos 
Da Costa (conseiller délégué aux Jumelages) 
et Julie Moukanda (conseillère municipale)
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A la tête d'une entreprise de rénovation 
qu’il a créée il y a 3 ans, Vahagn Hovhan-
nisyan, russe d'origine arménienne, a 
été naturalisé le 13 juillet dernier. Qua-
torze ans après son arrivée à Dijon, où 
il était venu, à l’origine, bénéficier d’un 
traitement qu’il ne pouvait trouver à 
Moscou. A l’instar de sa famille, Vagahn 
représente un bel exemple d’intégration 
réussie. En cette rentrée de septembre, 
cette «  belle histoire  » est pleine d’es-
poir…
 

ivre sans es-
poir, c’est ces-

ser de vivre  », 
écrivait, avec 

la justesse qui 
le caractérisait, 

Dostoïevski, qui 
n’avait pas son pa-

reil pour décrire le 
monde dans son au-

thenticité, s’inspirant, 
par là-même, de Bal-

zac. L’histoire de Vahagn 
Hovhannisyan, qui fut, 

avec son épouse et deux de 
ses enfants, naturalisé le 13 

juillet dernier, est synonyme 
d’espérance. «  J’ai obtenu la 

nationalité française le 13 juil-
let, la veille de la Fête nationale 

et l’avant-veille de l’anniversaire 
de ma fille», sourit ce chef d’entreprise doréna-
vant franco-russe qui est arrivé à Dijon il y a 14 
ans avec sa femme et ses deux premiers enfants. 
Il n’en est jamais reparti depuis. A l’époque, il a 
rejoint la famille de sa femme, d’origine armé-
nienne comme lui, afin de suivre un traitement 
au CHU. La capitale russe, où, après avoir effec-
tué des études d’économie, il avait emboîté les 
pas de son père qu’il accompagnait, depuis son 
plus jeune âge, sur les chantiers, œuvrant dans 
la construction pour des grandes compagnies 
de téléphonie. « Je ne suis pas venu en France 
pour chercher un travail ou trouver l’Eldorado, 
j’étais beaucoup plus à l’aise économiquement 
à Moscou », explique-t-il.
Un passé et une réussite qu’il a dû, santé oblige, 
laisser derrière lui pour se bâtir un présent et 
un avenir dans l’Hexagone, dont il connaissait 
la culture. Certes Charles Aznavour faisait par-
tie de ses classiques, mais il préférait Edith Piaf 
ou encore Patricia Kaas et ses acteurs préférés 
n’étaient autres que Louis de Funès et Pierre Ri-
chard. Ce n’est pas pour autant qu’il parlait le 
français : « A l’origine, je ne savais que dire bon-
jour, merci et au-revoir. Je me souviendrai tou-
jours de l’inscription de mes enfants à l’école 

Lamartine face au directeur d’école… J’avais 
honte devant lui, car je voulais lui expliquer que 
tout ce qui m’inquiétait était le fait que mes en-
fants ne perdent pas leurs années d’école. Cela 
s’est bien passé malgré mes balbutiements dans 
un mélange de russe, d’anglais et de français ». 

« Reparti de 0 »
Et ses enfants ont pu suivre, avec brio depuis, 
leur cursus, les deux aînées étant respective-
ment en faculté de langue et de droit à l’Uni-
versité de Bourgogne. Quant à Vahagn, qui, 
avec l’humilité qui le caractérise, précise qu’il 
apprend tous les jours, il maîtrise dorénavant la 
langue d’Honoré de Balzac. 
Tout en étant traité au CHU, il est «  reparti de 
0 ». Il a commencé par se voir confier un travail 
de saisonnier au célèbre domaine Leroy (Ro-
manée-Conti) où le directeur lui a offert rapi-
dement un CDI. Un an et demi plus tard, on lui 
propose de s’installer sur la côte vineuse mais 
il préfère demeurer dans la capitale régionale 
et revenir à ses premières amours  profession-
nelles. Après une formation dispensée par le 
Greta 21 au lycée Hippolyte-Fontaine, il tra-
vaille pour nombre de grandes sociétés locales 
de construction. Et, depuis 3 ans, il vole de ses 
propres ailes, à la tête de sa propre entreprise, 
tous corps de métiers, sauf gros œuvre. Et les 
clients qui font appel à ses services, que ce soit 
pour la peinture, le carrelage, la plomberie, 
le chauffage, l’électricité, la salle de bain…  ne 
jurent après que par lui. 

Institutrice à Moscou
Quant à son épouse Inga, institutrice en Rus-
sie (mais ne pouvant pas bénéficier ici d’équi-
valence), elle s’est orientée vers la boulange-
rie-pâtisserie et devrait dans un avenir proche 
ouvrir un snacking dans une rue bien connue 

de Dijon. Et la famille, agrandie depuis son ar-
rivée avec dorénavant 4 enfants, poursuit son 
chemin : « Depuis le 1er jour, tout s’est bien pas-
sé. J’ai rencontré des gens exceptionnels. Cer-
tain sont devenus mes amis. J’ai énormément 
appris ici. C’était le destin même si je ne crois 
pas trop à cela. Je n’avais en aucun cas comme 
objectif de partir vivre en France ou dans un 
autre pays européen. Cela s’est fait naturelle-
ment ». 
Evidemment la guerre en Ukraine ne le laisse 
pas indifférent. Interrogé sur le sujet, sa ré-
ponse est sans ambiguïté aucune : «  Vu d’ici, 
c’est une première situation, vu de Russie une 
deuxième, et vu d’Ukraine une troisième. Mais 
la réalité est catastrophique… que ce soit pour 
les familles ukrainiennes ou russes frappées par 
la guerre. Il y a des villes, des familles, des des-
tins détruits. Qui je suis pour me prononcer ?  
Il faut être sur le terrain pour comprendre ce 
qui se passe. Il y a quelques années, il y a eu un 
affrontement en Arménie avec l’Azerbaïdjan. 
Cela a duré seulement 40 jours mais 5 000 ga-
mins sont partis au cimetière. Tous les jours, je 
regardais les noms et les prénoms, ils avaient 
l’âge de mes enfants… La France a été solidaire 
durant des siècles vis à vis de l’Arménie, je suis 
très reconnaissant. La France est notre pays, 
nous habitons ici, nous sommes intéressés par 
la France et j’élève mes enfants dans cette dy-
namique ». Et les 13, 14 et 15 juillet dernier, il a 
fêté sa naturalisation comme il se doit. Pas à la 
Vodka mais au rosé !
 Camille Gablo

DE MOSCOU À DIJON : 
UNE CHOUETTE HISTOIRE…

NATURALISATION

Quatorze ans après son arrivée à Dijon, 
Vahagn Hovhannisyan a été, avec son épouse 
et deux de ses enfants, naturalisé à la veille du 
14 juillet, en présence de François Rebsamen

Pour le bien-être
de nos enfants,
Dijon s’adapte au
changement climatique

Se
pt

em
br

e 
20

23
 •

 D
ire

ct
io

n 
de

 la
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
vi

lle
 d

e 
D

ijo
n/

D
ijo

n 
m

ét
ro

po
le

 •
 C

ré
di

t p
ho

to
 : 

©
Vi

lle
 d

e 
D

ijo
n/

Vi
nc

en
t A

rb
el

et

#CheckPourLeClimat

Noémie, Hanaé,
Marius et Noah dans
la cour végétalisée
de l’école du Nord
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« 140 nouvelles associations 
naissent chaque année »

GRAND DEJ’ INTERGÉNÉRATION

Alors que les fonds des associa-
tions solidaires occupent le de-
vant de l’actualité, s’est tenu, le 
10 septembre au parc de la Toi-
son d’Or, Le Grand Dej', qui s’est 
apparenté à une fête populaire 
et familiale. L’adjoint dijonnais, 
Hamid el Hassouni, souligne la 
pertinence de cet événement…
 

L e Grand Dej', institué en 
2001 à Dijon, représente un 
événement majeur dans la 

vie de la cité ? 
« Cet événement représente la vitrine 
de la rentrée associative. C’est un espace 
d’expression pour le tissu associatif  di-
jonnais on ne peut plus riche par sa di-
versité. Plus de 4 200 associations inter-
viennent sur tous les champs du possible :  
sport, loisirs, solidarité, etc. Le Grand 
Dej' est ainsi devenu un rendez-vous in-
contournable avec un double objectif  : 
redonner du sens et une nouvelle dyna-
mique à l’engagement citoyen qui s’es-
souffle depuis la crise sanitaire. Je pense 

que les Dijonnais sont des personnes 
engagées et il suffit de leur proposer une 
offre, une activité correspondant à leurs 
attentes. Ensuite donner l’occasion au 
tissu associatif  de pouvoir se rencontrer. 
Je crois pour ma part beaucoup au par-
tage d’expériences et à la mutualisation 
des besoins pour co-construire des pro-
jets dans l’intérêt des Dijonnais ».
 
La jeunesse bénévole fut-elle cette 
année encore valorisée ?
« Il faut déjà savoir que cette manifesta-
tion co-organisée par la Ligue de l’Ensei-
gnement et l’Union départementale des 
MJC est financée quasi-exclusivement 
par la Ville de Dijon et la métropole. 
Je déplore l’absence et de la Région et 
du Département dans la mesure où on 
donne la possibilité à des associations 
rayonnant à l’échelle départementale et 
régionale de pouvoir valoriser leurs acti-
vités. Et nous avons, en effet, maintenu le 
prix de la jeunesse bénévole, pour favo-
riser l’émergence d’une nouvelle généra-
tion de bénévoles. Tout en récompensant 
cette année les associations qui œuvrent 
pour l’égalité femmes-hommes ! » 

Pouvez-vous nous rappeler les 
moyens que la Ville accorde aux as-
sociations ?
« La vie sociale et la cohésion locale 
n’existeraient pas si le monde associa-
tif  n’existait pas. Nous engageons des 
moyens conséquents qui représentent 
près de 14 M€ de subventions chaque 
année et 8 M€ de prestations, comme la 
mise à disposition de locaux et de maté-
riels. La Maison des Associations va faire 
l’objet d’une extension. Je veux rappeler 
que le maire François Rebsamen avait 
décidé, au moment de la crise sanitaire, 
de ne pas réduire l’enveloppe financière. 
C’est un choix politique fort que de dire 
que les associations ne peuvent être la 
variable d’ajustement des politiques 
publiques. Bien au contraire… Pour 
preuve, nous avons aussi mis en place 
depuis deux ans un nouveau dispositif  : 
le fonds d’amorçage de la vie associative 
permettant un soutien financier à des 
associations ayant moins de 1 an d’exis-
tence. Et 140 nouvelles associations 
naissent chaque année… »
Propos recueillis 
par Camille Gablo

Le symbole et la dénomination sont bien 
trouvées : « La tresse des générations ». 
Ainsi s’intitule la première Journée in-
tergénérationnelle dijonnaise qui se dé-
roulera au jardin Darcy le mercredi 20 
septembre prochain de 11 h à 17 heures. 

A partir de cette première, nous ne 
pourrons plus dire que le mercredi 
est exclusivement réservé aux en-

fants, puisque cet événement est destiné à fa-
voriser « la rencontre et le partage » de tous les 
âges.   Des plus petits fréquentant les crèches 
jusqu’aux plus anciens, résidant dans des 
EHPAD… «  Il y a un an et demi, nous avons 
conduit un travail intergénérationnel au lycée 
Eiffel avec une classe de 1re afin de dépasser les 
préjugés liés à l’âge. Durant un an, les élèves et 
un groupe de seniors ont élaboré des proposi-
tions qu’ils ont présentées, à l’issue, au maire. 
En parallèle aux films très intéressants qu’ils 
ont réalisés, ils ont eu l’idée d’Olympiades réu-
nissant jeunes et moins jeunes dans un parc », 
explique Lydie Pfander-Meny, adjointe dijon-
naise déléguée aux seniors, à la politique de 
l’âge et aux relations avec les villes jumelles par-

tenaires, non sans développer : « Cela participe 
pleinement à la lutte contre la segmentation 
dans notre société, ce qui, je le rappelle, repré-
sente l’un des enjeux majeurs, sachant que l’on 
va arriver dans quelques années à plus de 35 
000 personnes qui auront plus de 65 ans ». 
A ses côtés, Marie-Odile Chollet, conseillère 
municipale déléguée à l’Observatoire de l’âge 
et aux relations intergénérationnelles, précise : 
« Au sein de l’Observatoire de l’âge, un groupe 
a également travaillé sur le lien social et a fait 
la même proposition, en s’adressant à tous les 
âges et en élargissant les activités : le sport, la 
culture… Ainsi est né cet événement qui s’an-
nonce coloré et convivial ! » 
Des ateliers, des stands, des démonstrations, 
des spectacles agrémenteront cette journée qui 
s’articulera autour d’un pique-nique tiré du sac. 
Une journée en accès libre, qui s’annonce (par-
donnez-nous l’expression)… au poil !
 Camille Gablo

« LES DIJONNAIS 
SONT ENGAGÉS ! »

UN ÉVÉNEMENT… AU POIL !

Hamid el Hassouni, adjoint délégué 
à la jeunesse, à la vie associative, à 
l’éducation et aux savoirs populaires

Marie-Odile Chollet, conseillère municipale déléguée à l’Observatoire de l’âge et aux relations 
intergénérationnelles, et Lydie Pfander-Meny, adjointe déléguée aux seniors, à la politique de l’âge 
et aux relations avec les villes jumelles partenaires

PARTI PRIS

D epuis 2007 à Che-
nôve, la Fête de la 
République se veut 

un moment populaire et festif 
où les valeurs républicaines de 
Liberté, d’Égalité, de Fraterni-
té et de Solidarité sont mises 
à l’honneur. Chaque année, le 
21 septembre, date anniver-
saire de l’abolition de la royau-
té et journée internationale 
de la Paix, Chenôve célèbre 
notre République et, conjoin-
tement, lance sa nouvelle sai-
son culturelle ! Tout au long 
de l’après-midi, de nombreux 
rendez-vous seront proposés 
autour de la jeunesse, sans 
oublier le traditionnel concert 
de rentrée gratuit offert par la 
municipalité aux habitantes et 
habitants. 
L’édition 2023 marquera le dé-
voilement du nom de la cour 
de l’Hôtel de ville de celui 
d’une femme remarquable et 
engagée. Dans la lignée du vote 
pour la Marianne de Chenôve 
qui avait recueilli plus de 2 000 
suffrages, la municipalité de 
Chenôve a lancé une consulta-
tion citoyenne afin de nommer 
ladite cour. 
Pour saluer l’engagement des 
Femmes, les Chenevelier(e)
s ont pu choisir entre trois 
propositions du Conseil Par-
ticipatif des Jeunes Enfants 
(CPJE) : Joséphine Baker, Frida 
Kahlo et Simone Veil. Artistes, 
militantes et/ou femmes poli-
tiques… toutes trois furent des 

femmes inspirantes, libres, des 
modèles, des pionnières, des 
combattantes. Leurs parcours 
ont plus particulièrement tou-
ché les jeunes de Chenôve. 
En son cœur, la cour de l'Hô-
tel de Ville est un espace pu-
blic, ouvert sur la Cité et aux 
Citoyen(ne)s, notamment 
lors d’événements festifs. Re-
mise en valeur à la faveur de 
la rénovation thermique de la 
mairie, elle n’avait pas de nom 
dédié. Ce sera chose faite le 21 
septembre au soir  ! Plus de 3 
000 Chenevelier(e)s ont parti-
cipé à cette nouvelle votation 
citoyenne, fort(e)s de leur at-
tachement à leur commune et 
de leur volonté, ensemble, de 
« faire ville ».
 « Célébrer la République, c’est 
affirmer que nous en sommes 
tous dépositaires aujourd’hui 
et à l’avenir, sans jamais transi-
ger sur l’essentiel au risque de 
l’affaiblir. Nous avons le souci 
que le projet républicain, véri-
table contrat social entre toutes 
et tous, s’enrichisse pour faire 
face aux enjeux majeurs aux-
quels nous sommes confron-
tés. Loin d’une conception dé-
suète, c’est d’une République 
vivante dont nous parlons, 
qui évolue, répond, s’adapte 
aux besoins des Citoyen(ne)s, 
comme elle a su le faire depuis 
150 ans ». 
Thierry Falconnet
Maire de Chenôve 

« CÉLÉBRER LA RÉPUBLIQUE, 
C’EST AFFIRMER QUE NOUS 
EN SOMMES TOUS 
DÉPOSITAIRES »
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LUTTE CONTRE LE CANCER NATUROPATHIE

« UN GRAND PAS 
POUR L’HUMANITÉ ! »

EMELINE PAUL : 
LE GOÛT DES AUTRES…

Le Centre Georges-François Leclerc n’a 
de cesse d’innover au service de ses 
26 000 patients qu’il accueille annuel-
lement. Mais ses recherches peuvent 
bénéficier à bien plus…  notamment 
lorsque celles-ci révolutionnent le traite-
ment de certains cancers. Gros plan sur 
la dernière en date dont il devrait être 
largement question sur la planète… mé-
dicale. 
 

eil Armstrong 
aurait, à n’en 
pas douter, eu 
le sens de la 
formule pour 
commenter l’an-
nonce qui suit, 
lui qui avait su 
marquer, à la fois 
de sa marche… 
et de sa pa-
role, le premier 
alunissage. La 
dernière avan-
cée du Centre 
Georges-Fran-
çois Leclerc n’est 
pas loin de s’ap-
parenter, dans 
l’univers de la 
médecine, au 
premier pas de 

l’homme sur la lune. Il faut dire que celle-ci 
concerne les résultats plus qu’encourageants 
d’une nouvelle approche d’immunothérapie 
dans le traitement du cancer colorectal mé-
tastatique. Le professeur Charles Coutant, di-
recteur général de cet établissement référence 
dans la lutte contre le fléau du siècle (et du 
siècle précédent au demeurant), a ce qualifica-
tif pour caractériser le travail de l’équipe pilotée 
par le Pr François Ghiringhelli, oncologue et 
directeur de l’unité Inserm 1231, et Marion Thi-

baudin, chercheuse sur la Plateforme de trans-
fert en biologie du cancer : «  Exceptionnel  !  » 
« Globalement, à quelques exceptions près, on 
dit qu’un cancer métastasé est incurable. Les 
traitements sont là pour prolonger et rendent la 
maladie la plus chronique possible. Et, grâce à 
cette idée géniale, on va pouvoir se dire que l’on 
pourra guérir des cancers métastasés  ! », pro-
phétise le pilote de cet hôpital qui ne consacre 
pas moins de 12 M€ par an à la recherche. La 
prestigieuse revue Nature Medecine (l’une 
des 3 plus importantes revues médicales au 
monde) ne s’y est pas trompée puisqu’elle 
vient de publier cette étude de phase 2, un bel 
exemple de collaboration française regroupant 
8 centres de l’Hexagone ayant bénéficié du sou-
tien financier du laboratoire Astra-Zeneca. 

Une lueur d’espoir
Cet essai clinique, appelé MEDITREME, a 
consisté à combiner l’immunothérapie et la 
chimiothérapie en utilisant 2 anticorps activant 
le système immunitaire. « Et cette combinaison 
a montré son efficacité. 57 malades ont été in-
clus dans cette étude qui s’est déroulée entre 
2017 et 2020 et cette combinaison a permis des 
régressions de la maladie sur 65% des patients. 
Et 15% des patients ont eu une rémission com-
plète de la maladie sans rechute, ce qui n’ar-
rive pas normalement avec un traitement de 
chimiothérapie seule  », détaille le Pr François 
Ghiringhelli, non sans se projeter : « En colla-
boration avec les industriels, nous sommes en 
train d’essayer de monter une étude de phase 3 
(celle-ci concernera 500 patients) qui compare-
ra sur des malades la chimiothérapie versus un 
protocole d’immunothérapie et de chimiothé-
rapie comme nous venons de le faire ». Si celle-
ci s’avère concluante, ne doutons pas qu’elle 
devrait faire l’objet d’une présentation « prési-
dentielle » au célèbre Congrès de l’ASCO à Chi-
cago, réunissant les plus grands chercheurs du 
monde entier œuvrant contre le cancer, après 
y avoir, déjà, en 2020, occupé le devant de la 
scène.

Une chose est sûre : cette annonce représente 
déjà une véritable lueur d’espoir pour ceux qui 
se battent aujourd’hui contre le cancer colorec-
tal métastatique qui, avec 17 000 décès, repré-
sente le 3e cancer le plus mortel chaque année 
en France. Et cette annonce illustre également 
à quel point le CGFL , qui a accueilli environ 26 
000 patients en 2022, est à la pointe que ce soit 
en recherche fondamentale ou en recherche 
clinique. Fort de 972 salariés, dont 162 mé-
decins et 115 chercheurs, le CGFL est, dans le 
domaine de la lutte contre le cancer, capable de 
décrocher… la lune !
 Camille Gablo

S’il fallait retenir une for-
mule forte de l’entretien 
avec cette nouvelle naturo-
pathe qui ouvre son cabinet 
sur Dijon, ce serait, sans 
conteste, celle-ci : «  J’aime 
les gens ! » Mais vous pour-
riez durant des heures boire 
ses paroles… qui, elles-
mêmes, vous apaisent déjà. 
Emeline Paul a décidé de 
donner un nouveau sens à 
sa vie… pour améliorer la vie 
des autres.

S on corps, elle le 
connaît… et les défis, 
elle n’a pas son pareil 

pour les relever. Sinon elle ne 
serait pas marathonienne. Et elle 
n’aurait pas réussi à achever la 
boucle de 42,195 km d’Annecy. 
Dorénavant cette passionnée de 
« santé naturelle, de nutrition, de 
relaxation, de mouvement…  », 
traileuse plus qu’à ses heures 
perdues, a décidé de mettre ses 
passions au service des autres. 
Du corps des autres plus précisé-
ment… et, de facto, de leur bien-
être ! 
Assistante depuis 2012 du Centre 
commercial de Quetigny, en 
charge, notamment, du mar-
keting et de la communication, 
Emeline Paul change de voie et 
ouvre son cabinet de naturopa-
thie. Après une année sabba-
tique en 2017 où elle ne visite 
pas moins de 15 pays et s’im-
merge dans les approches natu-
relles, elle n’a eu de cesse depuis 
des années de développer ses 
connaissances et de se former 
dans ce domaine, qu’elle détaille 
avec une passion non feinte : 
«  Un naturopathe vous aide à 
devenir acteur de votre santé, 
en vous apportant des conseils 
personnalisés sur le fonction-
nement, les besoins du corps. 
En fonction de l’âge, en période 
de stress, de grossesse pour une 
femme, d’arrêt du tabac, du pas-
sage à plus de sport… les besoins 
sont différents. Tout est une 
question d’équilibre et l’objectif 
d’un naturopathe est de trouver, 
pour chacun, cet équilibre. Et ce, 
en s’appuyant sur des méthodes 

naturelles, adaptées à la situation 
de chacun. Nous travaillons sur 
la prévention et l’accompagne-
ment…  » Non sans développer :  
«   Nous sommes aussi là pour 
l’accompagnement des mala-
dies. Et nous partons toujours 
du symptôme pour rechercher 
la cause…  Et ce, dans la droite 
ligne de ce qu’ Hippocrate disait 
:  Rechercher la cause et traiter la, 
rechercher la cause de la cause 
et traiter la, rechercher la cause 
de la cause de la cause et traiter 
la…  ! Nous ne sommes pas mé-
decin mais nous travaillons avec 
eux ». 
Ainsi si vous êtes sujet à des 
troubles digestifs ou hormonaux, 
la fatigue, le stress, la ménopause, 
l’andropause, des problèmes de 
peau, des problèmes ORL… ou si 
vous souhaitez perdre du poids 
(et la liste est loin d’être exhaus-
tive), vous savez vers qui vous 
tourner. Sachez qu’en complé-
ment Emeline propose drainage 
lymphatique (méthode Renata 
Franca), massage bien-être et 
réflexologie plantaire. N’hési-
tez pas, il suffit de rencontrer 
cette nouvelle naturopathe, vous 
constaterez que même sa voix 
– douce et on ne peut plus posée 
– fait déjà un bien fou !

Restaurant & Traiteur

LeRIVA PLAGE
Ambiance estivale

Au bord de la Saône !
Chemin du port - 21250 GLANON 

03.80.26.97.22 - www.riva-plage.com

François Ghiringhelli et Marion Thibaudin ont 
obtenu des résultats plus que prometteurs 
avec l’étude MEDITREME dans le traitement 
du cancer colorectal métastatique  

Prenez 30 minutes par semaine, en famille par exemple pour
établir votre menu de la semaine. Le menu affiché sur le frigo,
toute la famille pourra préparer le repas... car clairement c'est
souvent le manque d'idées qui empêche "chouchou" de préparer à
manger.

Les vacances vous semblent déjà loin ?
Pour ne pas perdre le capital bien-être
engrangé durant vos vacances d'été, avec
cette période de Rentrée qui s'annonce très
intense, je vous livre quelques TIPS naturos
qui vont vous aider à passer le mois de
septembre zen...

L'Hebdo NATURO d'Emie
Pour une Rentrée en pleine forme !

S E  G A R D E R  D E S  T E M P S
D E  R E P O S

P L A N I F I E R  V O S  R E P A S

Un temps de pause dans votre quotidien
contribuera à vous ressourcer, à conserver votre
énergie, à faire descendre le stress. Ralentir 10,
20, 30 minutes. Se recentrer sur soi... ne rien
faire, aller marcher, dessiner, faire une mini
sieste, un exercice de respiration... 

Organiser vos repas en planifiant vos
menus à la semaine vous permettra de
manger sain et varié, de gagner du temps
et de l'argent, de moins gaspiller et de
 déléguer.

EmelinePAUL_Naturopathe          
www.emelinepaul.com

P R A T I Q U E R  U N E
A C T I V I T E  P H Y S I Q U E

Une activité physique régulière permet de
relacher la pression, d'évacuer les trop-pleins
émotionnels, d'éliminer les toxines... 

A C C E P T E R  !

Que tout ne soit pas parfait ou comme on
voudrait,  qu'on ne peut pas tout faire, que
ce n'est pas si grave, que c'est OK !

Réservation en ligne

emelinepaul.com
9 rue Prieur de la Côte-d’Or
21000 Dijon



13 AU 26 SEPTEMBRE 2023
22

 LEN°1

UNE DIJONNAISE À LIVERPOOL
LÉA TRIBOTTÉ « NEVER WALK ALONE ! »
Dans nos colonnes cette année, vous sui-
vrez le parcours d’une jeune étudiante 
dijonnaise qui effectue sa 3e année de 
Licence à Liverpool. Actuellement en 
LLCE spécialité anglais – comme il se 
doit –, Léa Tribotté nous entraînera dans 
le Nord-Est de l’Angleterre. Dans une 
ville où les fans des Reds sont tout aussi 
nombreux que ceux des Beatles… 

lle ne marchera 
plus jamais seule !  
Si l’on en croit le 
célèbre hymne 
d’Anfield : «  You 
never walk alone ! »  

que tous les incon-
ditionnels de la 
Ligue des Cham-
pions connaissent 
bien. Même si le 
football – et d’autant 
plus anglais –  reste 
encore pour elle to-
talement abscons, 
Léa Tribotté ne 
pourra pas, durant 
l’année qui vient, 
échapper à la fer-
veur entourant les 
Reds. Et pour cause, 

cette jeune Dijonnaise de 19 ans résidera à Li-
verpool durant les dix prochains mois afin d’ef-
fectuer sa 3e année universitaire. C’est en effet 
sur les rives du Mersey que cette étudiante en 
Licence LLCE spécialité anglais poursuivra sa 
progression dans la langue de Shakespeare. 
C’est en fonction de ses (excellents) résultats 
que son professeur coordinateur à l’Université 
de Bourgogne lui a proposé cette destination. 
Et cela la réjouit : « Je n’avais pas de préférence 
si ce n’est l’Angleterre. Mes amis partent en Fin-
lande ou en Italie et moi j’ai très envie de dé-
couvrir cette cité du nord-ouest de l’Angleterre 
même si je connais pas du tout le foot. J’aime 
l’ambiance, les supporters et cela fera plaisir à 
mon père. On m’a dit que les gens étaient très 
accueillants à Liverpool, si bien que tous les 
éléments semblent réunis pour que je passe un 
séjour très agréable ». Un séjour qui sera aussi 
on ne peut plus studieux pour celle à qui une 
enseignante du collège Carnot, «  très bonne 
pédagogue », a donné le goût de la langue an-
glaise. Tout comme les séries ou films en VO… 
Et c’est tout naturellement – enfin, à force de tra-
vail tout de même – qu’elle a réussi de fort belle 
manière dans les classes européennes section 
histoire du lycée dijonnais… avant de prendre 
son envol universitaire à l’UB. Et de monter 
dans l’avion afin de franchir la Manche pour 

rejoindre la 6e ville anglaise (forte de quelque 
600 000 habitants) qui n’est pas connue dans le 
monde entier seulement pour les exploits des 
joueurs de Jürgen Klopp. 

Sergent Pepper
Les Beatles ont fait aussi beaucoup pour sa 
notoriété, aussi fut-elle même classée au Pa-
trimoine mondial culturel… Si bien que «  The 
Cavern Club  », le club originel où McCarney 
et consorts se sont produits des centaines de 
fois, est devenu un lieu de pèlerinage pour 
tous les adeptes de « Yellow Submarine » ou de 
«  Sergent Pepper…  » Léa Tribotté pourra elle 
aussi qui sait fredonner les airs de John Lennon 
lors de ses trajets entre la faculté et la colocation 
qu’elle a trouvée. 
Peut-être que cette jeune étudiante nous en-
traînera sur les pas de ces « quatre garçons dans 
le vent » (The « Fab Four ») au fil de cette an-
née et des reportages qu’elle nous adressera. 
Car la rédaction de Dijon l’Hebdo a décidé de 
l’accompagner à sa façon. Autrement dit, en lui 
ouvrant ses colonnes pour qu’elle puisse racon-
ter les tribulations d’une étudiante dijonnaise à 

Liverpool. Ayant à cœur, dans plusieurs de nos 
numéros au fil de l’année, de placer les projec-
teurs sur l’orientation et les différentes filières 
de l’enseignement supérieur disponibles sur 
la métropole, nous avons décidé de nous inté-
resser aussi aux expériences vécues à l’étranger 
dans le cadre des cursus locaux. 
Une manière à la fois de nous immerger dans 
les pays hôtes (et de vous en faire goûter l’at-
mosphère) mais aussi de suivre la vie des étu-
diant(e)s dijonnais. Dès notre prochain numé-
ro, Léa Tribotté ouvre le bal (pour rester dans 
le champ lexical des Beatles. Ou bien nous au-
rions pu écrire, dans le langage de rigueur dans 
les travées d’Anfield, qu’elle donnera le coup 
d’envoi. Avec Dijon l’Hebdo, une chose est sûre, 
elle « ne marchera jamais seule  ! » Ou « She ne-
ver walks alone » !  
Camille Gablo

SÉRIE

Léa Tribotté effectue sa 3e année de Licence 
d’anglais dans la cité de Liverpool. Nous la 
suivrons cette année…

Complément alimentaire
pour rebooster les articulations

28 flacons
de 25ml à base de 
collagène hydrolysé

Boire 1 flacon par jour
de préférence avant 
le petit-déjeuner

APTISSEN FRANCE
15 boulevard de Brosses - 21000 DIJON
Tél. +33 (0)3 80 47 68 18
aptissen.france@aptissen.fr
www.aptissen.fr

aptissen.fr

FRANCE

Code réf. Cartylis : 7640164440255

i pendant 12 semaines
A renouveler pour un résultat
agiter avant d’ouvrir. Peut être mélangé 
avec de l’eau ou du jus de fruit.

0120Bilel LATRECHE
Champion IBF 2023 des mi-lourds
ceinture internationale

Partenaire
aptissen.fr

FRANCE
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CITÉ BOUTARIC : 
« GRIGNOTAGE » FINAL !

LA CHUTE DES GÉANTS

D’ici la fin de l’année, la cité Boutaric 
dans le quartier des Grésilles ne sera 
plus qu’un souvenir. Pilotée par Grand 
Dijon Habitat, sa déconstruction, par la 
méthode du « grignotage », est en cours. 
Au total, ce sont plus de 4 000 Dijonnais 
qui ont vécu dans cette tour embléma-
tique depuis sa genèse en 1958.
 

ne page se tourne 
aux Grésilles. Le 
dernier représen-
tant des grands 
ensembles, qui 
sortaient de 
terre comme des 
champignons à 
la fin des années 
50 et dans les 
années 60 pour 
résoudre la crise 
du logement de 
l’époque, va s’ef-
facer progressive-

ment. La cité Bou-
taric, qui avait vu 

le jour en 1958, vit, 
en effet, ses derniers 

jours. Enfin ses derniers 
mois, devrions-nous plutôt 

écrire, puisque la décontruction 
de cette barre de 9 étages, où ont été répartis 
jusqu’à 146 logements, s’achèvera au mois de 
décembre prochain. C’est en effet la technique 
du «  grignotage  » que le bailleur Grand Dijon 
Habitat a retenu pour faire table rase de cet 
ensemble réhabilité en 1998 mais devenu bien 
trop obsolète pour pouvoir continuer de fran-
chir l’épreuve du temps. Si bien que, depuis le 
21 août, une mâchoire en acier, surpuissante, 
dévore le béton et les traverses métalliques. 
« Moins coûteuse et beaucoup moins contrai-
gnante, en terme de sécurité notamment, 
qu’une implosion, nous avons choisi cette 
méthode. Ce bâtiment va disparaître définiti-
vement du paysage après un choix murement 
réfléchi. Il nous est apparu, après études, que 
des travaux de réhabilitation étaient impos-
sibles car ils n’auraient pas participé à l’amé-
lioration du cadre de vie des locataires, que 
ce soit en terme de confort ou d’économie 
d’énergie  », explique Hamid el Hassouni, pré-
sident de Grand Dijon Habitat, non sans pré-
ciser : « Nous sommes certes rodés à l’exercice 
car nous avons dû déjà déconstruire toute une 
série d’immeubles (voir ci-contre) mais c’est 
toujours un moment empreint d’émotion. La 
cité Boutaric, c’était un village dans la ville, avec 
une ambiance particulièrement conviviale ».

Une amphore… souvenir
Cet état d’esprit ne disparaîtra pas totalement, 
puisque, comme a également insisté l’élu di-
jonnais, «  un véritable travail de mémoire a 
été porté par Zutique Production pour accom-
pagner les habitants dans ce changement  ». 
Depuis 2006, cette association bâtit, en effet, 
avec de nombreux partenaires, un projet de 

développement culturel dans le quartier. Ainsi 
est née la Coursive Boutaric, au sein même de 
l’édifice, à qui l’on doit nombre d’événements 
culturels mais aussi des expérimentations éco-
nomiques. Un court métrage documentaire, 
actuellement en cours de montage, sera diffusé 
d’ici la fin de l’année… et une amphore accueil-
lant en son sein des témoignages et des gra-
vures sera enterrée sur le site à un endroit tenu 
secret. Seuls les archivistes municipaux seront 
dans la confidence…
Quant aux derniers habitants (110 logements 
étaient encore occupés en 2021) sur les 4 000 
qui, au total, ont vécu dans ce site embléma-
tique depuis son origine, ils ont bénéficié d’une 
opération de relogement qui a débuté en mai 
2022. Comme l’a souligné Nuray Akpinar-Is-
tiquam, adjointe déléguée au logement et à la 
politique de la ville, « deux personnes à temps 
plein de Grand Dijon Habitat sont allés à la ren-
contre de tous les ménages pour répondre au 
mieux à leurs attentes et effectuer un véritable 
travail de dentelle ». 

Seconde vie
Et de poursuivre : « L’attachement au quartier 
est fort, puisque 63% des personnes relogées 
ont souhaité demeurer dans ce quartier qui 
est, il est vrai, particulièrement bien desservi et 
doté de nombreux équipements  ».   Et ce taux 
atteint même 93% chez les retraités qui rési-
daient à Boutaric…

Une chose est sûre, qu’ils soient actifs ou bien 
qu’ils ne le soient plus, tous conserveront un 
souvenir (ému) de leur passage. Le fait que cer-
tains des matériaux de leur lieu de résidence 
puissent avoir une seconde vie les a, qui sait, 
touchés… A titre expérimental, Grand Dijon 
Habitat s’est tourné, en effet, vers Bobi Réem-
ploi qui a, entre mars et mai derniers, cédé à 
des prix très attractifs radiateurs en fonte, cu-
mulus, escaliers en métal, portes palières, etc.
Et sur les 12 000 tonnes escomptés de gravats, 
100 tonnes pourront également être réem-
ployées. Les ferrailles rejoindront des fonderies 
et les déchets inertes seront concassés à Arce-
lot afin d’être utilisés comme sous-couche lors 
de travaux routiers. Autant d’initiatives qui ap-
portent leur pierre à la préservation de la pla-
nète…
Quant à l’avenir du site proprement dit, comme 
l’a mis en exergue Hamid el Hassouni, « ce ne 
sera pas un terrain en jachère  » : «  Nous al-
lons apporter de l’animation sociale durant la 
période de transition. La réflexion se poursuit 
quant à l’avènement de résidences en acces-
sion sociale ». A des années lumières de ce que 
le triptyque d’architectes Beck, Balme et Du-
cruet avaient imaginé à l’origine. Mais c’était il 
y a 65 ans !  
Xavier Grizot

Billardon, les Lochères, Epirey, Paul Bur, 
Réaumur et maintenant la cité Bouta-
ric… les grands ensembles des Grésilles, 
dans lesquelles des milliers de Dijonnais 
ont vécu, appartiennent au passé. Sou-
venirs souvenirs…
 

en Follet, 
p e u t - ê t r e 

l’un des meil-
leurs romanciers 

du moment, aurait 
eu, sans conteste, les 

bons mots pour dé-
crire, comme personne, 

l’évolution du quartier des 
Grésilles depuis les années 
2000. Cet auteur à qui l’on 
doit les excellents ouvrages 

«  La Chute des Géants  » 
mais aussi… « Les Piliers 

de la Terre  ». Car c’est 
bien de cela dont il 

s’agit : les géants, 
véritables piliers 

de ce quar-
tier, ont été 

abattus !  
Et le «  gri-

gnotage » actuelle de la cité 
Boutaric, forte de 9 étages, au sein de laquelle 
environ 4 000 Dijonnais avaient écrit, depuis 
son origine, des passages de leur vie, illustre ce 
renouvellement urbain nécessaire. 
Érigé sur le modèle de Le Corbusier, qui a ins-
piré les architectes de l’après-guerre pour la 
production de quartiers en périphérie solu-

tionnant l’essor démographique (synonyme 
de manque criant de logements), ce quartier, 
comme tant d’autres dans l’Hexagone, a réuni 
barres et immeubles de type variés. C’est en 
1949 – au moment où Dijon a dû, conformé-
ment aux directives de l’État, développer des 
Zones à urbaniser en priorité – que la première 
pierre a été posée. Une décennie plus tard, le 
quartier des Grésilles était né, avec d’un côté du 
boulevard des Martyrs de la Résistance grands 

ensembles et, de l’autre, petites maisons mi-
toyennes où vivaient ouvriers et cadres.  

Foudroyé en quelques secondes
Et c’est en 1968 que ce quartier, fédéré autour 
d’un centre commercial, d’un centre social 
mais aussi de l’église Sainte-Bernadette (et son 
architecture de béton typique aussi des années 
60) atteint les sommets démographiques avec 
plus de 15 000 habitants. 
Alors qu’à l’origine son aura était de taille, la 
crise économique des années 70 passe par là, 
et les matériaux utilisés pour la construction 
affichent leurs limites, face à la densité de po-
pulation. Une première réhabilitation est dé-
cidée au début des années 80 mais c’est, avec 
l’opération de renouvellement urbaine d’enver-
gure, entamée au début des années 2000, que 
son visage va profondément changer. Et que ses 
piliers, ses géants, vont chuter : Billardon, les 
Lochères, Epirey, Réaumur et maintenant Bou-
taric. Le 4 juillet 2003 à 11 heures, l’implosion 
de la tour Billardon, le premier grand ensemble 
de Dijon – fort de 14 étages et 249 logements – 
bâti entre 1953 et 1956 tel un mécano d’acier 
et de béton, qui fut foudroyé sur lui-même en 
quelques secondes, fut le premier symbole de 
ce tournant des années 2000 porté par le maire 
François Rebsamen et soutenu par l’Agence 
nationale de renouvellement urbain (la célèbre 
ANRU) lancée par Jean-Louis Borloo. Une im-
plosion qui avait libéré de nouveaux espaces 
où fut implantée la médiathèque interquar-
tiers Champollion et la salle des fêtes Camille 
Claudel au profil arrondi tout de bois vêtu. La 
métamorphose du quartier des Grésilles, ver-
sion XXIe siècle, était lancée… Et la fin de la cité 
Boutaric représente le nouveau chapitre du 
livre des Grésilles.
Xavier Grizot
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Hamid el Hassouni, président du Grand Dijon, et 
Nuray Akpinar-Istiquam, déléguée au logement 
à la politique de la ville, ont présenté les travaux 
de « grignotage » de Boutaric

Le coût de opération de « grignotage », à la 
charge de Grand Dijon Habitat, est estimé à 
2,225 M€ (crédit photo Lyon Drone Service)

Les Grésilles, dont l’origine remonte à 1949, 
allaient accueillir en 1968 jusqu’à plus de 15 
000 habitants (photos archives municipales)

Dès 2003, le maire de Dijon, avec la destruction de Billardon, François Rebsamen, a initié la 
transformation du quartier



13 AU 26 SEPTEMBRE 2023
26

 LEN°1

MYLENE
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NOS ÉVÉNEMENTS
À VENIR EN 2023

INFO / RÉSA : 03.80.48.92.50 - DIJON - LAC KIR - www.cabaret-odysseo.fr 

VENDREDI 
20 OCTOBRE 2023

SAMEDI 
04 NOVEMBRE 2023

SAMEDI 
23 SEPTEMBRE 2023

VENDREDI
16 FÉVRIER 2024

CÉLINE DION

VENDREDI
14 JUIN 2024

LA NUIT
DES FILLES

CHIPPENDALES

SAINT
VALENTIN

MARDI
14 FÉVRIER 2024

Dîner-Spectacle :

81,90 €
Boissons comprises

Jusqu’à fin septembre, la Fête de la Gas-
tronomie bat son plein à Dijon. L’adjointe 
Nadjoua Belhadef nous détaille, par le 
menu, les événements gourmands qui 
animeront l’ensemble de la métropole. 

 
i Lucullus, premier gas-

tronome de l’histoire, 
avait été notre 
contemporain, il au-

rait, à n’en pas douter, 
placé Dijon parmi ses 

cités favorites, Dijon et la 
gastronomie étant plus que 

jamais liées…
« Dijon est, en effet, une 

ville de gastronomie. 
Parce qu’elle a ob-
tenu le label Unes-
co pour le Repas 
Gastronomique des 
Français, faisant 

suite à celui pour 
les Climats de Bour-

gogne. Parce qu’elle 
possède de grands restau-

rateurs, étoilés ou non. Parce 
que nous avons le partenariat avec la 

Chambre de Métiers et de l’Artisanat – je pour-
rais également citer les conventions, comme 
celle qui nous lie à la Chambre d’Agriculture, 
le déploiement des marchés locaux dans les 
quartiers. Parce que nous avons les Halles de 
Dijon. Parce que nous avons la Cité internatio-
nale de la Gastronomie et du Vin. Mais aussi et 
surtout parce que notre force de frappe réside 
dans l’industrie, la recherche et l’enseigne-
ment supérieur dans l’agroalimentaire. Dijon 
représente la ville où se préparent l’agriculture, 
l’alimentation, le goût et la santé de demain. 
Les membres du pôle de compétitivité Vitago-
ra portent, à ce jour, 165 projets de recherche et 
développement. Dans le cadre du Projet Dijon 
Alimentation durable, piloté par mon collègue 
Philippe Lemanceau, nous avons été lauréats 
du programme d’investissements d’avenir… 
Je pourrais aussi citer la légumerie que nous 
avons inaugurée récemment et nous lancerons 
en 2024 un label Fait Maison-Made in Dijon… » 

Les événements, dont l’actuelle Fête de la 
Gastronomie, confortent également Dijon 
dans le domaine…
« Nous multiplions en effet les événements qui 
font de Dijon la capitale de la gastronomie. Ce 
n’est pas Time Magazine qui va me contredire, 
lui qui a placé Dijon parmi les 50 destinations 
mondiales incontournables sur cette théma-
tique. La Fête de la Gastronomie, mise en place 
en 2018, célèbre jusqu'à la fin du mois le goût 
et la convivialité, tout en faisant de la pédago-
gie sur la question alimentaire. Le programme 
associe nombre de partenaires : l’Office du tou-
risme, la CIGV, le Brunch des Halles… Des évé-
nements se déroulent aussi à Quetigny, à Mar-
sannay-la-Côte, ce sujet étant métropolitain. 
Nos chefs y participent, l’Office internationale 
de la Vigne et du Vin (OIV), les entreprises du 
Patrimoine vivant qui nous sont chères… »
 
Le point d’orgue de la Fête de la Gastrono-
mie sera, une fois encore, Show les Papilles 
le 23 septembre à la CIGV. Celui-ci vous tient 
particulièrement à cœur ? 
« C’est l’événement phare de la Fête de la Gas-
tronomie. Celui-ci permettra aux entreprises du 
Patrimoine vivant de promouvoir l’excellence et 
le savoir-faire de notre territoire : Mulot & Petit-
jean, les Anis de Flavigny, la moutarderie Fallot, 
le chocolatier Dufoux, les cassissiers Briottet, 
Gabriel Boudier, Lejay-Lagoute, Védrenne et la 
coutellerie Goyon-Chazeau… J’affectionne par-
ticulièrement ce rendez-vous populaire, convi-
vial et intergénérationnel. Depuis l’année der-
nière, nous l’organisons à la CIGV, pour laquelle 
mon collègue François Deseille se démultiplie. 

Quel meilleur endroit que la CIGV qui fut quali-
fiée, par un ancien président de la République, 
de «  capitale du monde de la gastronomie !  » 
Depuis 2018, 15 600 personnes ont participé 
à cet événement, dont 6 000 l’année dernière. 
C’est énorme et cette édition, parrainée par Da-
vid Le Comte, qui excelle avec Nicolas Isnard et 
Cécile Sagory à la tête de la Charme Collection, 
a tout pour connaître à nouveau le succès. Elle 
se fait également en partenariat avec les acteurs 
de la CIGV, le groupe K-Rey, Epicure, le BIVB, 
l’Ecole Ferrandi et Pathé. Les temps forts, avec 
les shows culinaires de David Le Comte, de 
Stéphanie Bresson, de Julien Chauvenet et de 
Gaston Savina, s’annoncent exceptionnels. Ce 
sera un événement majeur qui permettra aux 
Dijonnais et aux grands Dijonnais de redécou-
vrir la Cité. Je rappelle d’ailleurs que désormais 
la Chapelle des Climats ainsi que la Chapelle 
Sainte-Croix de Jérusalem sont en accès libre, 
dans le cadre de la politique culturelle menée 
par le maire François Rebsamen et son adjointe 
Christine Martin. Cette journée festive permet-
tra à toutes et tous, quel que soit leur âge, de 
passer un grand moment… »

GASTRONOMIE

« DIJON… CAPITALE ! » 

Nadjoua Belhadef, adjointe déléguée au 
commerce et à l’artisanat

« Dijon représente  
la ville où se préparent 
l’agriculture, l’alimenta-
tion, le goût et la santé 

de demain »
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Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
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 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous 
types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traite-
ment hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, amé-
liore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alter-
native réelle à un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, 
cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les 
gouttières, les solins et la cheminée.
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Après les écoliers, c’est au tour des ar-
tistes de faire leur rentrée. Et s'il en est 
une qui ne manquera pas de susciter re-
gards et commentaires, c'est bien celle 
de Skima qui démarre avec une belle 
surprise.

E st-il encore besoin de présenter Ski-
ma  ? Autodidacte et polyvalent, cet 
artiste ne cesse de nous impressionner 

par sa créativité sans limite. Malgré un agenda 
pour le moins chargé lié à des commandes de 
clients (c'est aussi cela la vie d'artiste !), il a su se 
ménager du temps pour la création. Et « Grapes 
Hands III » marque une étape importante dans 
son parcours artistique et apporte une preuve 
supplémentaire (s’il en fallait encore une !) de 
son immense talent. 
Outre son style visuel distinctif, l'une des carac-
téristiques les plus marquantes de son travail 
est sa capacité à communiquer des messages. 
Cette œuvre grand format (150 x 100 cm) est 
une exploration intellectuelle captivante. La 

main, avec sa force et sa délicatesse, soutient 
une grappe de raisin, symbole de la récolte des 
fruits du travail acharné et de la patience. Ré-
alisée aux crayons graphites Faber-Castell, les 
détails minutieux rendent cette création remar-
quablement réaliste.
Celui qui marque les esprits par sa générosité et 
qui ne cesse de se réinventer travaille aussi sur 
un projet inédit. Ce n’est d’ailleurs pas la pre-
mière fois qu’il se lance dans de nouveaux ho-
rizons artistiques. Bien que les informations sur 
ce projet soient encore secrètes, il est clair que 
Skima est en train de façonner une expérience 
unique qui saura captiver son public. Vous ima-
ginez l'impatience qui est la nôtre...
En attendant d’en savoir plus, vous pouvez re-
trouver l’artiste à l’occasion de l’exposition pour 
célébrer les 15 ans de la Galerie «  Une Vie de 
Rêve » qui aura lieu ce vendredi 15 septembre. 
Il y présentera plusieurs de ses tableaux qui of-
friront aux amateurs d'art une immersion dans 
son univers créatif.
L'art a le pouvoir extraordinaire de captiver nos 

sens tout en provoquant notre réflexion. Dans 
cette quête incessante d'innovation artistique, 
Dijon peut se targuer de compter parmi ses tré-
sors un artiste inimitable, Skima.
Jeanne Pierre

L’artiste dijonnais –  le premier que Di-
jon l’Hebdo a accueilli en résidence –, 
Ramya Chuon revient avec une exposi-
tion au Centre d’Affaires LBA. Celui-ci 
nous immerge, cette fois-ci, dans l’uni-
vers des guerriers… et des guerrières. 
 

P eut-être, qui sait, penserez-vous à 
«  L’Art de la Guerre  »,, le premier ou-
vrage sur la stratégie militaire de Sun 

Tzu, si vous vous rendez d’ici le 19 octobre au 
Centre d’Affaires LBA ? Car vous pouvez vous y 
délecter des dernières toiles de Ramya Chuon. 
Il faut dire que son ultime série de portraits s’in-
titule « Guerrier.e ». Une vingtaine d’œuvres ré-
alisées, notamment, à la sanguine blanche (cela 
ne s’invente pas !) plus saisissantes les unes que 
les autres… L’artiste dijonnais, qui fut le premier 
à être accueilli en résidence dans les colonnes 
de Dijon l’Hebdo, revisite, avec son style si ca-
ractéristique samouraï, ninja, boxeur muay 
thaï, chasseur africain, shaolin…
« J’ai toujours été fasciné par les guerriers, par 
leur courage, leur persévérance et la force dont 
ils doivent faire preuve à certains moments  », 

explique celui qui avait également fait de ces 
valeurs fortes les lignes directrices du bestiaire 
qui l’a fait connaître sur la scène artistique di-
jonnaise. Dans cette nouvelle série se retrouve 
aussi ce côté sauvage et primitif qui cohabite 
avec une fragilité… beaucoup plus humaine. 
Avec son graphisme percutant tout en étant 
délicat, Ramya Chuon n’a pas son pareil pour 
sublimer ce paradoxe… comme si cet artiste 
évoluait comme aucun autre sur un tapis à da-
mier, jonglant en permanence entre le noir et le 
blanc. Il faut dire que la force… et la crainte sont 
inscrites en lui depuis toujours. Lui qui a dû fuir, 
à l’âge de 4 ans, le régime sanglant de Pol Pot et 
des Khmers Rouges et qui s’est construit, par la 
suite dans l’Hexagone, par le dessin. A l’époque 
Ramya Chuon cauchemardait, aujourd’hui il 
nous fait rêver… Avec ses guerriers (ères). Au 
masculin comme au féminin, dans cette expo-
sition présentée au Centre d’Affaires dijonnais 
piloté par Sandrine Riger, LBA, un acronyme en 
parfaite adéquation avec ces œuvres puisqu’il 
signifie…La Brune Aventure !
Camille Gablo

DÉCOUVREZ LA DERNIÈRE 
CUVÉE DE SKIMA

LE RETOUR DU… GUERRIER
EXPOSITION EXPOSITION

28

 
www.ghitti-sas.com

      @skimadrawing
      Skima Realistic Drawing
www.skimadrawing.com

LBA Centre d’Affaires
10-12 avenue Foch
21 000 Dijon
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Du 23 septembre au 8 octobre, ne man-
quez pas la 4e édition du Festival franco-
phone Rires et Vins au féminin. Vous en 
prendrez plein les yeux… et les papilles, 
avec ce grand cru de l’humour élaboré 
par le Darcy Comédie et son créateur 
Carlos Goncalves. 

 
e millésime 2023 du Festival franco-
phone Rires et Vins au féminin s’an-
nonce délicieux… Une chose est sûre, 
il ne manquera pas de matière – pas 
moins de 20 artistes étant à l’affiche 
–, de tanin – leur humour est dévas-
tateur – ni de bouquet – comme son 
nom l’indique, les femmes sont exclu-
sivement à l’honneur. Si vous avez du 
nez, vous profiterez pleinement de la 
4e édition de ce festival que l’on doit 
au duo formé par Carlos Goncalves et 
Gérard Sibel.
Le premier a fait du Darcy Comédie 

qu’il a ouvert rue 
Devosge il y a 4 
ans l’un des ca-
fés-théâtres les 
plus appréciés 
des artistes dans 
l’Hexagone. Enfin 
ce saltimbanque, 

dont plus de 400 000 spectateurs ont dégusté 
le premier spectacle qu’il a écrit «  Les mono-
logues du pénis  », préfère parler de «  Théâtre 
d’humour…  » Un lieu festif et convivial à son 
image… qu’il a décoré avec son goût immodé-
ré pour la brocante. Une véritable caverne d’Ali 

Baba, comme disent certains, 
où, le temps d’une soirée ou 
d’un spectacle, vous passez, 
c’est certain, un moment des 
plus agréables et chaleureux. 
Le second, producteur, n’a 
pas son pareil pour dénicher 
les talents qui enflamment 
les planches : nous pourrions 
citer entre autres Florence 
Foresti, Laurent Gerra ou en-
core, plus récemment, Nora 
Hamzawi. 

« Le théâtre 
et Dionysos »
Tels de véritables compères 
–  n’y voyez évidemment pas 
un clin d’œil au célèbre film 
ayant à l’affiche Pierre Ri-
chard et Gérard Depardieu 
! –, ils se sont encore démul-
tipliés pour que la 4e édition 
de ce Festival prenne une 
dimension supplémentaire 
(certains auraient pu dire : 
afin que les vendanges du 
rire gagnent en qualité). Et ce 
sera le cas puisque, après la 
soirée d’ouverture au Théâtre 
des Feuillants (le 23 sep-
tembre à partir de 20 h), les 
spectacles se succéderont au 
Darcy Comédie bien sûr mais 
aussi hors les murs : salle 
Georges-Balme à Brazey-
en-Plaine le 29 septembre à 
21 h, salle Odéon à Genlis le 
30 septembre à 21 h, à l’es-
pace Tabourot des Accords 
à Saint-Apollinaire les 6 et 
7 octobre). Parmi le programme complet que 
vous pouvez retrouver sur le site www.darcy-
comedie.com, nous pourrions aussi placer les 
projecteurs sur la journée du 30 septembre :  
à 21 h, au Darcy Comédie, ne manquez pas 
le spectacle «  J’ai des rides et je t’emmerde  ». 
Précédemment, de 10 h à 17 h, vous pouvez 
même aller à la rencontre de viticultrices de la 
région. Car, Carlos Goncalves expliquant que 
« le théâtre et Dionysos ayant de tout temps été 
liés », ce festival arbore une dimension vineuse, 
avec nombre de rencontres-événements… On 
ne peut appréciées en Bourgogne, il va sans 
dire !
Co-organisé par le Darcy Comédie et Côte-d’Or 

Événements, soutenu par le conseil départe-
mental, la Ville de Dijon et nombre de par-
tenaires, tels le groupe Elabor, ce festival, qui 
s’étend sur deux semaines, a su devenir une 
véritable référence à l’échelle nationale. 
Et cette édition 2023 recèle encore nombre 
de talents. Allez juste pour vous mettre l’eau 
à la bouche, en voici quelques-uns, pardon 
quelques-unes : Amy London, qui a fait les 
premières parties de Manu Payet et de Gad 
Elmaleh, Isabelle Maya, Karo, Delphine Van, 
Coralie Mori, Zora… et la liste des humoristes 
est loin d’être exhaustive ! La cuvée 2023 est à 
déguster… sans modération aucune !
Camille Gablo

UN FESTIVAL À DÉGUSTER 
SANS MODÉRATION 

DARCY COMÉDIE

Darcy Comédie
10 rue Devosge
21 000 Dijon
www.darcycomedie.com
03.80.43.68.10.

Rires et vins au féminin : de quoi passer de 
belles soirées (Photo Margot Roy)

CURIOSITÉ EN
MOUVEMENT
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DISPARITION

À NOTER

UNE ÉTOILE 
S'EST ÉTEINTE

LE MARCHÉ 
DES CRÉATEURS

Le Maire de Dijon, françois Rebsamen 
tient à communiquer : « C’est avec beau-
coup d’émotion que nous avons appris 
le décès de Marie Vindy. Autrice, ar-
tiste peintre, chroniqueuse judiciaire, 
elle était une infatigable militante de la 
cause féministe et engagée quotidien-
nement contre les violences faites aux 
femmes et aux filles. Marie Vindy avait 
mis son dévouement, sa colère et sa ré-
volte au service de la reconstruction des 
femmes victimes de violences sexuelles 
et sexistes au sein de l’association Soli-
darité Femmes 21, dont elle était l’infati-
gable présidente depuis 2017. 
Femme de combats et de convictions, 
passionnée de littérature, Marie Vin-
dy aura marqué le genre policier de sa 
plume concernée et lucide en dépei-
gnant la noirceur de notre société dans 
ses 8 romans, dont le dernier en date, 
Justice soit-elle, confirmait son statut 
d’étoile du polar. 
Marie Vindy était une belle personne, 
élégante et joyeuse. » Elle était impli-
quée dans sa ville, depuis 2020 adminis-
tratrice du CCAS. François Rebsamen 
lui avait remis la médaille de la Ville 
de Dijon le 30 juin dernier, distinction 
qu’elle avait aussitôt, avec détermina-
tion, souhaité partager et transmettre à 
l’association qui lui tenait tant à cœur. 

La première Journée métropolitaine 
« Citoyens Curieux » a permis d’aller à 
la découverte des coulisses du palais 
des  Expositions et des Congrès dont la 
gestion a été confiée à Dijon Bourgogne 
Events. Une structure dont les équipes 
affinent actuellement le menu inédit de 
l’événement majeur dijonnais par excel-
lence : la Foire internationale et Gastro-
nomique.
 

A l’occasion des réunions publiques 
d’élaboration du Projet métropoli-
tain 2022-2030, nombre d’attentes 

s’étaient exprimées pour rencontrer celles et 
ceux qui œuvrent, le plus souvent dans l’ombre, 
afin d’améliorer le cadre et la qualité de vie. Au-
trement dit ceux qui cuisinent les repas pour 
les quelque 8 000 enfants demi-pensionnaires, 
ceux qui trient et incinèrent les déchets, ceux 
qui participent aux modes de transport doux… 
Ou bien encore ceux qui travaillent au sein 
du palais des Congrès et Expositions. C’est la 
raison pour laquelle le maire et président de 
Dijon métropole, François Rebsamen, a déci-
dé d’organiser toute une série de rencontres 
et de visites, jusqu’en juin prochain, chaque 
deuxième samedi du mois. Intitulée Journée 
métropolitaine, Citoyens curieux, la première 
d’entre elles s’est déroulée le 9 septembre der-
nier au sein de Dijon Bourgogne Events char-
gé de faire «  entrer le parc des Expositions et 
Congrès dans une nouvelle ère ». En attendant 
le Zénith, la Piscine Olympique, les Ateliers An-
dré-Gervais, la station Eauvitale ou encore On-
Dijon, c’est DBE qui a ouvert le bal de ces visites 
citoyennes. Et plus de 200 Dijonnais ou Grand 
Dijonnais ont pu découvrir les coulisses d’un 
des équipement historique de Dijon – celui-ci 
fut édifié en 1955 –  guidés par les équipes du 
nouveau gestionnaire. Un équipement au sein 
duquel se multiplieront dans les prochaines 

semaines et prochains mois les événements. 
Citons entre autres la conférence de rentrée de 
BSB le 20 septembre, le chœur Spectacul’Art le 
23 septembre, le congrès de FO Santé du 2 au 
6 octobre, Énergies Expo les 12 et 13 octobre, 
le Salon des Vignerons du 13 au 15 octobre, le 
congrès de l’Ordre des Vétérinaires du 18 au 21 
octobre ou encore le Salon du Mariage les 21 et 
22 octobre.

Eco-responsabilité
Mais aussi et surtout, du 1er au 12 novembre pro-
chains, l’événement gourmand et populaire par 
excellence dont la genèse remonte à 1921. Celui 
sans lequel Dijon ne serait pas tout à fait Dijon : 
 la Foire internationale et Gastronomique pour 
laquelle les équipes de DBE sont, au quotidien, 
sur le pied de guerre. Pacifiquement s’entend ! 
Et ce, afin de concocter un menu inédit, riche 
en animations, que ce soit pour les amateurs de 
gastronomie, résolument tournés vers nos ter-
roirs, ou bien les plus petits, afin de les sensibi-
liser à l’éco-responsabilité. 
En guise de mise en bouche, sachez que de 
nouveaux espaces verront le jour : « Les petits 
chefs  » et «  Expérience Foire  » afin de décou-
vrir l’alimentation de demain avec Vitagora et 
la Foodtech Bourgogne Franche-Comté. Cette 
édition sera également marquée par deux évé-
nements consacrés à des boissons produites 
localement, l’un dédié à la bière, l’autre aux 
vins de la Côte dijonnaise. Pour prolonger l’ef-
fet festif et convivial de la Foire, en afterwork et 
les soirs de nocturne, des concerts de groupes 
locaux ainsi que des démonstrations de danse 
seront au programme. Mais nous vous dévoi-
lerons plus avant, dans notre prochaine édi-
tion, les préparatifs de cet événement majeur 
qui, depuis son origine, convertit de nombreux 
adeptes à la sainte-Trinité locale, à savoir le 
pain d’épices, la moutarde et le cassis…  
Camille Gablo

AVANT-GOÛT 
EN ATTENDANT LA FOIRE

DIJON BOURGOGNE EVENTS

Le Palais des Expositions et Congrès a révélé ses secrets… aux citoyens curieux de découvrir cette 
infrastructure historique de Dijon

8H à 16H30

Dans le cadre de 
la fête de la gastronomie,

Dijon métropole 
vous invite  

au coeur au coeur 
de ses de ses 
vignesvignes
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balades œnologiques • randonnées • petite restauration • musique • jeux

DIMANCHE 17 SEPTEMBRE
À LA MOTTE GIRON - DIJON

2023

& ses& ses

vendangesvendanges
citoyennescitoyennes

PROGRAMME 
COMPLET SUR 

DIJON.FR

dijon.fr     metropole-dijon.fr

A l’initiative de Shop in Dijon, le marché 
des créateurs 100% local revient en plein 
cœur de Dijon pour une nouvelle édition. 
Créé il y a quatre ans déjà, ce rendez-vous 
mensuel fait la promotion des richesses 
artisanales des créateurs locaux et dyna-
mise le centre-ville de Dijon le dimanche. 
Rendez-vous place Notre-Dame le 15 oc-
tobre de 10 heures à 17 heures.
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Venez sourire avec nous sur K6, 1re radio  
indépendante à Dijon et en Côte-d’Or*

* Source : Médiamétrie - EAR > Local 2021/2023 - Dijon - Côte-d’Or - Ensemble 13 ans et plus - 
 Part d’Audience en pourcentage

Nico
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Ronan
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Charlotte

Joan

Fabrice 

Charles

La Bonne Note

Un  quatuor à cordes  est, en  musique clas-
sique, un  ensemble musical  composé de 
quatre instruments à cordes — généralement 
deux violons, un alto et un violoncelle. Le qua-
tuor à cordes est une formation majeure de 
la musique de chambre. Cette forme musicale 
se développe dans le cadre du style galant et 
sous l'influence du divertimento vers le milieu 
du xviiie siècle. À partir de Joseph Haydn, Mo-
zart ou Boccherini, le quatuor devient le genre 
le plus en vogue du répertoire de musique de 
chambre. La structure épouse dorénavant un 
modèle quasi-immuable en quatre  mouve-
ments, qui restera une référence, bien qu'il 
ait été remis en question à plusieurs reprises 
(op. 131  de  Beethoven). Chacun des quatre 
mouvements est lui-même soumis à un tem-
po donné et une forme musicale particulière.
A l’époque classique
Le mérite revient à Joseph Haydn, générale-
ment considéré comme le père du quatuor 
à cordes, d'avoir développé ce  genre, basé 
sur l'équilibre de quatre voix indépendantes, 
égales en importance mais fortement imbri-
quées, et lui donner ses lettres de noblesse 
ainsi qu'un répertoire important.

Contemporain de Haydn,  Mozart  admirait 
beaucoup ses quatuors. La production de Mo-
zart consiste essentiellement en 4 cycles de 
quatuors où il a égalé son aîné dans les deux 
derniers. 

A l’époque romantique
L'ombre du grand Beethoven a beaucoup 
pesé dans le domaine du quatuor plus encore 
que dans la  symphonie.  Schumann,  Men-
delssohn  ou  Brahms  ont approché ou égalé, 
mais pas dépassé le modèle beethovénien. 
Notons l'exception de  Schubert  qui a trouvé 
dans ses trois derniers quatuors — ainsi que 
dans le quintette à deux violoncelles — l'ex-
pression personnelle d'un génie achevé.
A l’époque moderne
Au début du xxe siècle, le quatuor à cordes est 
pour certains compositeurs,  synonyme d'ex-
périmentation, d'étape dans la recherche d'un 
idéal en matière de  composition musicale. 
Le  quatuor op.121  de  Gabriel Fauré  (1924) 
est l'œuvre d'un musicien désireux de para-
chever sa longue carrière de compositeur par 
un chef-d'œuvre de pureté et d'ascétisme. Au 
contraire,  Darius Milhaud  ,   Villa-Lobos  et 

surtout Chostakovitch ont par l'importance et 
la qualité de leur cycle, contribué à renouveler 
la tradition de cette forme musicale.
A l’époque contemporaine
La jeune génération de l'après-guerre tente 
un renouvellement du quatuor —  Olivier 
Messiaen,  Quatuor pour la fin du temps, 
pour violon, violoncelle,  clarinette  et  piano, 
écrit en captivité dans un camp de prison-
niers en  Silésie  durant la  Seconde Guerre 
mondiale ; Pierre Boulez, Livre pour quatuor 
à cordes de 1948 — avant de le reléguer par-
mi les pièces d'un musée des  genres musi-
caux appartenant à un passé révolu.

par Alain Bardol

Le Quatuor Zaïde au Grand Théâtre
La Concierge lit dans l'escalier

JULIE DE CARNEILHAN 
C’est l’année Colette, et ce serait dommage de ne pas lire ou relire cette jeune 
dame de 150 ans. C’est le roman que personnellement je préfère chez Colette. 
On trouvera en Herbert d’Estivant le portrait au vitriol de son ex mari Jouvenel. 
C’est léger et grave. L’héroïne va retomber sous le charme de son ex mari, qui 
concocte une histoire machiavélique pour soutirer de l’argent à son épouse du 
moment et Julie de Carneilhan aura, sans le savoir, le vilain rôle. Colette apparaît 
cruelle, féroce, ironique.
JULIE DE CARNEILHAN, de Colette. Fayard. 

 

PRENEZ MOI POUR UNE CONNE
C’est un policier jubilatoire, le titre déjà était prometteur. Comment, lorsque que 
l’on s’appelle Orane de Lavallière, et que l’on est larguée à 58 ans pour une jeu-
nette, le lendemain du mariage de sa fille, reprendre le cours de sa vie ? D’une 
plume acérée l’auteur nous amène dans les pensées de la dame qui va démon-
trer magistralement que l’on n’aurait pas du la prendre pour une conne. C’est 
drôle, incorrect, et ça fait du bien.
Prenez moi pour une conne, de Guillaume Clicquot. Fayard. 20,90 €. 
 

L’IMPERATRICE DE PIERRE 
L’auteur est lituanienne et nous emporte dans la vie de celle que Voltaire quali-
fiait de « Cendrillon du 18e siècle ». Le roman débute sur le lit de mort de la pre-
mière l’impératrice de toutes les Russies. C’est un ouvrage épique qui respecte 
l’histoire avec un grand A mais digne des grandes sagas populaires. Une suite 
est prévue.

L’impératrice de pierre de Kristina Sabaliauskaité. Quai Voltaire. 24 €.

Pauvre folle
Clothilde profite d’un 
voyage en train pour re-
tracer les événements 
qui l’ont conduite à sa 
situation actuelle et 
pour se plonger dans 
une mémoire aussi 
pleine d’amour que 
traumatique. Ici et 
comme dans tant de 
ses textes, l’autrice Chloé Delaume - dont 
Clothilde est un avatar - use ici de l’auto-
fiction pour parler, en partant de ses expé-
riences les plus intimes, de la cruauté des 
désillusions, de la violence sociale et de la 
condition féminine.
Pauvre folle, Chloé delaume 
Editions du Seuil – 19,50 €.

La sélection de Gibert

22 Rue des Forges 
21000 Dijon

Le Quatuor Zaïde se produira le 
mardi 26 septembre 2023 à 20h 
au Grand Théâtre de Dijon avec 
des œuvres de Debussy, Cécile 
Buchet et Maurice Ravel.

vous conseille
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C’est dans l’Erre

D.A.R.Y.L.
Le film s’ouvre sur une de ces scènes d’ac-
tion dont Hollywood a le secret  : dans un 
paysage vertigineux de hautes montagnes, 
de vallées encaissées et de forêts sauvages, 
un hélicoptère poursuit une voiture dont le 
conducteur s’arrête brièvement au tournant 
d’un virage, hors de vue momentanément 
du pilote de l’appareil, pour faire descendre 
de son véhicule un enfant qui se cache dans 
les taillis bordant la route. Puis l’homme re-
démarre en trombe, percute volontairement 
un parapet et va s’écraser quelques cen-
taines de mètres en contrebas, de sorte que 
le pilote de l’hélico peut 
penser que les deux oc-
cupants de la voiture 
sont morts.
Mais le gosse est bien 
vivant, quoiqu’il semble 
égaré, absent, comme 
indifférent à sa situa-
tion et à ce qu’il vient 
de vivre. Trouvé par 
un couple de monta-
gnards, il est bientôt 
confié au centre d’aide à 
l’enfance de la bourgade 
la plus proche dont le 
médecin constate qu’il 
est en parfaite forme 
physique mais qu’il 
souffre d’amnésie par-
tielle et ne se souvient 
ni de son patronyme, ni 
de sa famille, ni de son 
passé. En revanche, il a gardé la mémoire de 
son prénom, Daryl, du langage et de vastes 
connaissances bien au-dessus de son âge. 
En attendant que ses parents éventuels ne 
se manifestent, il est confié à une famille 
d’accueil, à un couple en recherche d’enfant, 
Joyce et Andy Richardson.
Daryl se révèle un petit garçon adorable 
mais marqué par une sorte d’ambivalence 
troublante. D’un côté, il ignore bien des 
choses et des comportements élémen-
taires  : gauche, emprunté il ne sait même 
pas répondre aux gestes d’affection de Joyce 
et Andy. Il semble n’avoir jamais vu un jeu 
vidéo  ; quand on lui lance pour jouer une 
balle, il n’a pas le réflexe de la rattraper ; et 
d’ailleurs il ignore tout des règles et des pra-
tiques des deux sports les plus populaires 
aux USA : le basket et le base-ball. D’un autre 
côté, il fait preuve d’une intelligence quasi 
surhumaine, mémorise instantanément de 
longues listes de chiffres ou de lettres, ma-
nipule avec dextérité tous les instruments 
d’informatique, résout en une fraction de 
seconde les problèmes de maths les plus ar-
dus. Toute la première partie du film repose 
alors sur la question de savoir non pas tant 
quelle est l’identité du garçonnet mais plu-

tôt quelle est sa nature.
Est-ce un surdoué  ? Un petit génie autiste 
Asperger  ? Un mutant  ? Un extraterrestre 
inconscient de l’être sous la peau lisse d’un 
bambin ? De surcroît, l’enfant est trop parfait, 
toujours calme, soigneux, serviable, hon-
nête et d’une franchise désarmante quand 
il rapporte en toute innocence les propos 
grivois que tient son   petit voisin et copain 
Turtle au sujet de sa sœur aînée : « elle sort 
avec ce gars parce qu’elle prétend qu’il est le 
plus mignon, mais c’est parce qu’il a la plus 
grosse… » 

La seconde partie du 
film révèle enfin la vé-
ritable nature de Da-
ryl. Daryl n’est pas un 
prénom mais un sigle  : 
D.A.R.Y.L. pour Data 
Analysing Robot Young 
Lifeform, jeune robot 
vivant analyseur de 
données. Daryl est une 
expérience en intelli-
gence artificielle menée 
sous le patronage de 
l’armée pour aboutir, 
quand il aura grandi, à 
un être supérieur sus-
ceptible d’être à la fois 
chercheur, astronaute et 
soldat d’élite. Son édu-
cation en laboratoire a 
été purement intellec-

tive et rationnelle d’où 
son ignorance de nombreux aspects de la 
vie quotidienne américaine. C’est donc un 
petit garçon de chair et de sang mais avec 
un ordinateur en guise de cerveau, la di-
mension organique ayant été préférée à la 
simple machine, car, dixit un des expéri-
mentateurs, « les cinq sens du corps humain 
sont le mode de programmation le plus effi-
cace jamais conçu ».
Plus qu’un robot, Daryl est un androïde, 
un être artificiel chez lequel la génétique a 
remplacé la mécanique et où la chair s’est 
substituée au métal. Mais que se passe-t-il 
quand l’humain peut l’emporter sur la cy-
bernétique, le libre arbitre sur la program-
mation, les sentiments sur la pure logique ? 
Il faut peut-être alors, comme l’homme du 
début du film, un expérimentateur repenti, 
être prêt à se sacrifier pour libérer l’enfant 
qui ne se réduit pas à l’enveloppe corporelle 
d’un ordinateur, pour le libérer de ce qui 
semble bien ici le mal absolu : le complexe 
scientifico-militaire.  

Références  : «  D.A.R.Y.L.», U.S.A, 1985, cou-
leur
Réalisation : Simon Wincer
Edité en DVD chez Columbia / Tristar DVD

par Michel Erre

Les films et les séries que j’adore 
adorer… ou abhorrer…
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C'est aussi la rentrée pour la Compa-
gnie théâtrale Le Rocher des Doms qui 
s'installe au théâtre des Feuillants le 25 
septembre pour 4 représentations de 
son dernier spectacle « Le Petit Bonnet 
Rouge » dont trois scolaires et une tout 
public.

L e conte, la danse, le théâtre, la musique :  
quatre domaines artistiques que Lau-
rence Boyenval voulait ré-

unir pour raconter une histoire, 
partager des émotions, imager 
les scènes, et se laisser entrainer 
par le rythme. Pourquoi le pe-
tit Bonnet Rouge ? Nombreux et 
nombreuses sont ceux et celles 
qui ont malheureusement  un  
jour  rencontré  le  « loup »!...  
«  Enfant, on n’est pas armé 
pour se défendre. Le « loup » 
vous prend par surprise et vous 
portez ce malheur en vous 
pendant de longues années. 
Au nom de tous les enfants victimes du  
« loup », mon personnage devait s’en sortir » ex-
plique Laurence Boyenval. 
Le titre rappelle Le Petit Chaperon Rouge, his-
toire intemporelle, mais contrairement au Petit 
Chaperon Rouge qui s’écarte du droit chemin 
— tentative de libération car elle s’oppose à sa 
mère, indécision de la petite fille : prendre le 
chemin indiqué par sa mère ou choisir le che-
min de traverse qui représente le plaisir — le 
petit Bonnet Rouge a pris conscience des dan-
gers, et respecte les consignes, mais malgré cela 
et toutes les précautions prises, elle n’est pas à 
l’abri du prédateur. 

« Dans mon histoire, le petit Bonnet Rouge n’a 
pas désobéi à ses parents  » précise Laurence. 
« Le Jeune homme (loup) ne ressemble en rien 
à un méchant personnage et quand on le ren-
contre, on lui fait tout de suite confiance. Il est 
beau, très propre et bien habillé. Aussi, c’est la 
grand-mère qui naïvement lui donne sa petite 
fille en pâture - bien involontairement. Et mal-
gré la méfiance de l’enfant qui a été avertie par 

ses parents, celui-ci réussit à s’in-
troduire dans la maison où la jeune 
fille se trouve seule. Mais, elle est 
plus maligne que son agresseur ». 
Ce point de vue est contempo-
rain. L’enfant est averti ; de nos 
jours, par les parents, par l’école, 
tous les enfants sont informés. Le 
méchant n’a pas de signes par-
ticuliers ; dans les contes pour 
enfants, le méchant est générale-
ment représenté par des person-
nages dangereux tel que l’ogre, le 
loup, la sorcière au nez crochu...,  

alors que souvent le coupable est Monsieur 
Tout le monde, le voisin que l’on trouvait gen-
til, toujours prêt à rendre service, le bon père 
de famille qui élève bien ses enfants, l’employé 
modèle, etc... Il n’y a aucun personnage pour 
sauver la petite fille, pas de prince charmant, ni 
de chasseur ou bucheron. Elle doit trouver en 
elle les ressources pour s’en sortir seule. 

Mise en scène : Laurence Boyenval 
Chorégraphie : Mehdi Diouri 
Composition : Stephane Lavallée 
Scénographie : Pierre Yanelli 
Lumière : Léa Pierre

LE PETIT CHAPERON ROUGE
REVISITÉ PAR LE ROCHER DES DOMS

THEATRE

Laurence Boyenval 

  
 

Le meilleur 
dans votre assiette

Galette marocaine farcie 
à la viande de boeuf hachée

Pâté en croute (poulet moutarde / 
traditionnel / harissa / 

Richelieu foie gras et champignons)

Persillé de veau - Poulet citron olive 
Couscous légume

Pastilla aux amandes 
Tajine de veau aux pruneaux

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h 

3, rue des Murées
 21121 AHUY - 03 80 66 70 01

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande

Boucher

Traiteur
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La Recette de Dany

TOMATES FARCIES CONFITES

Pour 6 personnes 

20 min

Laver, sécher les tomates.

Découper un chapeau sur les tomates à farcir et 
les évider.
Les réserver retournées sur un plat.

Hacher l’ail et l’oignon épluchés et les herbes la-
vées.

Mélanger les viandes hachées avec le mélange aux 
herbes, la chapelure, l’œuf, sel et poivre.

Saler légèrement l’intérieur des tomates et les 
remplir de farce.

Les déposer dans un plat à four, ajouter les petites 
tomates cerises et arroser d’huile d’olive.

Les enfourner pour 10 min à 230°.
Baisser le four sur th. 5 (150°), arroser de vinaigre 
balsamique et poursuivre la cuisson 1h 30.

www.epicetoutlacuisinededany.fr

1h40 min

• Une douzaine de grosses tomates grappe
• Une vingtaine de petites tomates cerises
• 250 g de viande de bœuf hachée
• 250 g de viande de veau hachée
• 1 bouquet de basilic et persil plat 
• 3 gousses d’ail
• 1 oignon
• 2 cuillères à soupe de chapelure
• 1 œuf
• Huile d’olive
• Vinaigre balsamique
• Sel, poivre

Le Meilleur pour la Faim 

Méridio : Un monde de saveurs 
méditerranéennes

Un bon goût de Bretagne

La cuisine de la Méditerranée chaque 
jour à Dijon, c'est possible grâce à 
l'heureuse initiative de trois amis qui 
président aux destinées du restaurant 
Méridio, situé 38 rue Amiral Roussin.

L a cuisine méditerranéenne est unique 
par sa diversité, plurielle, riche de 
siècles de brassages, de cultures et 

d’influences  chrétiennes, arabes et juives. En 
somme tout un monde de goûts et de saveurs, 
véritable patrimoine millénaire qu'un espace 
géographique commun à 24 nations a nourri 
d'échanges culinaires, de modes de prépara-
tions, de cuissons et de dégustations.
«  Depuis des millénaires, ces pays méditer-
ranéens, si proches – moins de 2 000 kilo-
mètres séparent la rive nord de la rive sud – se 
frôlent, s’agacent et se séduisent, s’aiment et 
se déchirent. Passionnément, entre amour et 
haine, avec violence et cruauté aussi, la Mé-
diterranée est cette oscillation permanente, 
subtile et concrète, entre barbarie et civilisa-
tion. Mais, toujours, la cuisine a rapproché les 
terres et les hommes  » écrit avec pertinence 
Mireille Sanchez en introduction de son beau 
livre «  Méditerranée : voyage dans les cui-
sines ».
C'est donc à un voyage culinaire et gustatif, à 
la rencontre d’une cuisine de tradition et de 
modernité que Méridio vous convie , une cui-
sine née au berceau de l’humanité, enrichie 
au carrefour des civilisations, et qui, réinvente 
chaque jour une cuisine faite pour le partage 
et la fraternité.
La décoration, voulue et conçue par les trois 

associés, la vaisselle, les pots vernissés en 
terre cuite, tout ici évoque d'emblée la chaleur 
du bassin méditerranéen.
La cuisine est à l'unisson. Produits frais de 
saison, légumes, huiles d'olives, poissons, 
viandes sélectionnés chez les meilleurs pro-
ducteurs composent la cuisine généreuse et 
créative du chef  Lucas Di Carlo qui renou-
velle la carte chaque jour en fonction de ses 
envies et de la disponibilité des produits de 
saison.
Pour une pause-déjeuner entre collègues ou 
une soirée en famille ou entre amis autour des 
plats à partager : c'est une des originalités de 
la formule Méridio. 
On vient ici et on y revient pour un apéritif 
dînatoire - houmous, mezzé, poivrons grillés, 

charcuteries, pains et fromages frais... ou pour 
un repas complet et quelques plats comme 
des pâtes au pesto, burrata et pignons de pin 
et desserts, entre autres...
L'équipe de 8 personnes est aimable, chaleu-
reuse et efficace. Méridio vous accueille midi 
et soir, du mardi au samedi en terrasse ou en 
salle (50 places au total). Il existe aussi un joli  
caveau privatisable de trente places.
P. P

Méridio
38, rue Amiral Roussin. Dijon
Ouvert midi et soir du mardi au samedi
03 80 61 51 98
      meridiodijon

S ucré Salé est une crêperie située 
au 88 rue Godrans à Dijon. Of-
frant une grande variété de ga-

lettes et de crêpes salées et sucrées, cette 
adresse qui se distingue par la qualité de 
ses produits comme par la gentillesse de 
son accueil, est le lieu de prédilection 
pour les amateurs de cuisine bretonne. 
Le décor chaleureux et convivial, voulu 
par Sandrine et Pascal Joigner, offre une 
atmosphère agréable et relaxante. Sucré 
Salé propose également une sélection 
de salades et des boissons pour accom-
pagner les plats. Les prix sont très abor-
dables. Sucré Salé est un lieu agréable 
pour une expérience culinaire de qualité 
à Dijon : Biquette, Raclette, Franc-Com-
toise, 4 Fromages, Royale, Gourmande, 

Auvergnate ou complète sont autant de 
galettes ou crêpes composant une carte 
savoureuse et copieuse.
On peut en soirée y déguster une 
planche apéritive et en journée y 
prendre un café, un verre de vin, un 
cocktail en toute décontraction ou dé-
jeuner et dîner d'un boeuf bourguignon 
frites, d'un steak frites choisi chez Alviset 
sous les Halles, d'un fish and chips ou 
d'un beau camembert frit notamment.

Sucré Salé 
Crêperie
88 rue des Godrans. Dijon
Du lundi au samedi de 11h à 21h 
09 83 81 04 98



Parvis de l’Unesco
15h > 22 h

Dijon
23 septembre 2023

Showles

revient à la Cité
papilles !

GASTRONOMIE DURABLE • MUSIQUE • CULTURE

LE FESTIVAL DU GOÛT ET DES SAVEURS 

Les chefs font le show !
Dégustations et animations
gratuites. Accès libre

dijon.fr | metropole-dijon.fr
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